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possible dc .sJab01mor moyennant l e vcrsoraent tlo la somme de 4-00 francs 

au compte 348-0109099-38 d1 Histoire et Archéologie. ASBL, Avenue LéOpold II, 

9 à Spa. 
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Nous prions nos membres anciens de NE PAS verser leur cotisation avant 

d'y être conviés, c'est-à-dire avec le bulletin de mars prochain ou au 

mom~nt du passage · de nos . délégués pour C<3UX habitant le _~entre de .Spa. 

Secrétaire do r édaction Rayr;i.onclHanheims, av. Léopold II, 9 

. Tél. : (087) 77.13.0~ à Spa 

Réalisation: Marie-Thérèse Ramaekers, Préfayhai, 8 

Tél. : (087) 77.17.68 à Spa 

Anne-Marie Devogel 

Tirage clu bulletin : 700 exemplaires • . '.Pous les trimestres~ 

Les auteurs conservent seuls la . r~9_ponsabili t é des articles insérés. 
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La célébration des anniversaires correspond à la vocation de notre musée. 

Nous noterons chronologiquement : 

le lOOe anniversaire de l'Etablissement des Bains en 1968; 

le 200e anniversaire dès premières courses do ch0vaux sur le continent, 

e:n 1973; 

le 400e anniversaire do l a paroisse do Spa on 1974~ 

Cette fois, c'est le lOOe anniversaire de l'église paroissiale qui nous 

réunit. C'est bien volontiers que nos administrateurs ont promis leur 

collaboration à Monsieur le Doyen TOLLET et ont accepté de prendre part 

à un ensemble important et varié de manifestations mises sur pied à cette 

occasion. , 

Notre intention n'est pas de raconter par le 6enu l'histoire de notre 

église: une brochure rédigée p2.r notœ ani Léon H.t~RQUET et ses collabora­

teurs va paraître qui se chare-cra de cotte tâche. Pernc t ·~ez-moi seulement 

de situer l'événement qui nous rassemble ce 2o" septembre 1986, 

Le Doyen MARECHAL étant décédé le 20 janvier 1871, ce.fut l'abbé François 

ROUSSEAU, né en 1829, qui lui succéda. C1est durant les 20 années de 

décanat clo ce dernier que la Ville de Spa dénolit lianciennc église (en 

1883), abrita au Pou.hon Piorrc le Grnncl, puis à la future :Ccole de Dessin 

les offic~s religieux et construisit cette église do stylo roman rhénan . ··- .:.: . 

que nous célébrons aujourd'hui. Quant au Doyen ROUSSEAU, il ne connut que 

durant quatre ans le nouvel édifice consacré le 2 octobre 1886 : il décé­

da le 25 août 1890. 

La construction de cet imposant monument avait coûté 310.000F. à la Ville. 

L'architecte Carpentier (1819-1886), auteur du projet, mourut avant la 

date de la consécration. CARPENTIER avait pour collaborateur l'architec­

te SOMMEVILLE, qui avait conçu le maître-autel, les autels des chapelles 

absidiales et la chaire do vori·cé ~ Ce fnt <i c;alo;~1cn,c SOi ïIIUVILLE qui fut 
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choisi en 1890 lorsqu'il s 1 3.gi·c d I édifier au Doyen ROü:3STciAU un inposant 

monument funéraire. 

Les successeurs de François ROUSSEAU furent dans l'ordre ~ 

- lo baron Léonce de Ll:,FONTAINJ~ (né en 184-6) do 1890 à 1918 

le baron Carlos do Moffarts (n6 on 1276, uort on 1970)do 1918 ~ 1951 

- l'abbé Reni S'.ï.:·RUULUT (né en 1912) do 195-1 à 1965 

l'abbé André PRUME (n6 en 1912) do 1965 à 1974 

Enfin, plus près de nous, J\'I9nsieur l ' abbé GOFFINET jusqu'en 1981 et ensuite 

Monsieur le Doyen TOLLET. 

Il reste beaucoup dé choses à rappeler sur les personnalités et les acti­

vi !és qui illustrèrent 1 1 église de Spa pendant un siècle. _Rappelons que 

la. Reine -Marie-Henriette, fixée à Spa en 1894, figure parni lem donateurs 

de vitraux~ 

La nouvelle construction fut dotée de quelques pièces iraportantes prôv<mant 

de l'ancienne église : le ménorial de Jean del Cour de 1669, l'Ascension 

du Christ de Mathieu Nisen, les six très belles statues d'Evrard pour ne 

citer que celles-là. Permettez-moi de renvoyer aux brochures du musée 

do 1974 o-c au ·crnvail sur le point c7.' tScloro rlo I~on::.:iou:r Léon Ill\I '.Cî_UC'I' 

ceux q_ui veulent rücux connaî·cre lc_s non1Jrousos m::iniL, :::;t o.tions r c::liciouscs 

et artistiques que l'église abrita 

et au chant choral. 

je pense parmi d'autres à la musique 

Il me reste, au non de notre association, à remercier tous ceux qui ont 

prêté l'un ou l'autre souvenir ot à souligner, à côté du travail de Madame 

MAR'l'IN, de Messieurs CREHAY, MANHEIMS, MARQUET, PAQUAY et TOUSSAINT 1 1 im­

portance de la part prise par notre Conservateur Madame RAMAEKERS ·dans le 

choix dos pièces constituant cette exposition et dans leur présentation 

aux cimaises ou dans les vi triiws. 

Les photos dos croix l)résontESes dans le, couloir sont duos à son talent et 

à celui de son mari, notre regretté Secrétaire Maurice RAMAEIŒRS. Ce sont 

eux également qui ont réalisé une 1)artie des diapositives que nous projet­

terons tout à l'heure sur une musique de Beethoven choisie par Madame Ra­

mackors. Los autres diapositives cfo cc ttc ,-:; élection sont l' oeuvre 9 les 
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unes c1o Nonsieur NOE, les autres c1o nonsiour SCHUNACIŒR. Tous ont droit 

à notre reconnaissance. 

A. Honrard, 

Président. 

Remerciements aux donateurs pour notre musée~ 

DONATIONS 

1. Me André LALLEMAND de Spa_ 

1986. 

32 photos et documents divers portant en ordre principal sur l'activité 

de la Croix Rouge à Spa pendant la campagne 1914-1918. 

2 ~ Succession Julien GIET - S1)a 

5 pho·tos et documents divers 

% M. Léon MARQUET .de s·pa 

Moulage de médaille - propagande allemande de 1920 

4. M. Frans V AN RJulfST de Spa 

Moulage de médaille- Rd Doy.eh GOFFINET de Spa; 

2 photos (visites du Prince Léopold à Spa-Monopole et inauguration du 

pavillon de la Source de la Roine); 

5. M. Maurice CREHAY de Spa 

Sabot de jeu do Baccara 

6 ~ Molle. Ghislaine Hfil-fL!i:T a.o Bru:rnlles. 

2 photos période 1930-1940 (course de côte cycliste en 1932 et soirée 

de gala au Casino en 1940~ 

7. M. René SART de Spa 

· Affiche 31me Tour de Spa du 11.4.1948 (participation ZATOPOEK) 

8. M. Robert PAQUAY de Spa 

Carte-vue 1)avillon do 1 1 Elixir cl.o Spa - Bxpo Lièt;e 1905 ~ 

9~ M. Henri DELCOUR de Spa 

Chalumeau en verre. 

10; Donation JEHIN-TURIN 

Dive~s objets et documents (Cfr. Article de notre Président Dr.André 

HENRARD, page 152 dans le présent bulletin). 
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LA DONATION JERIN-TURIN 

Le 24 juin dernier nos administrateurs ont eu l'honneur è'accueillir 

Madame van Zurpele, Présirlente d'Azur A.S.B.L. à Bruxelles. Mado.me 

van Zurpele s'intéresse tellement aux bois peints de Spa qu'elle a mis 

sur pied au centre de Bru.xelles, voici quelques années, une exposition 

qui leur était consacrée. 

important déplacement, c I é'tai t comme messagère d I une clona tion faite au 

Musée de la Ville d'Eaux par Madame veuve Henri Charlier, née Bertha 

Feller,(clonation faite au Musée de la Ville d'Eaux par Madame Veuve Henri 

Char lier, née Bertha Feller,) donation constituée de pièces di verse·s ayant 
~ r 

appm~tonu au peintre spaclois Eenri Jehin- ;I'urin. 

Par Nonsieur Georges Spailier, qui a interrogé les archives communales, 

nous savons que Henri Joseph Jehin est né à Verviers le 25 août 1811 

de Pierre Jacques Jehin et de Catherine Jeanne Minet. Un document- de la 

donation nous apprend.que Henri Jehin avait épousé Jeanne Turin,.née à 

Valleyres sous Rances (canton de Vaud) en Suisse, le 4 janvier 1804. Celle­

ci - nous revenons à Monsieur Georges Spailier - lui donna trois filles 

Clara, née le 2 octobre 1840, BIJLma née le 24 juin 1842 et Caroline née 

le 25 juillet 1844. 

Un article nécrologique publié le 20 juin 1880 par l 'Avenir de S~Ja ( di­

rec·i;eur Fr.Lebrun) nous ap:)Orto C.c nornl)reux éléments sur la carrie;re de 

Henri Jehin. 

Il était un mü.sicien de talent, fils et 11eti t-fils d I organiste. Lui­

mÊ.lme tenait 1' orgue de 1 1 église paroissiale et il occupait, encore ,ces. 

fonctions lors clu centième anniversa,ire él.e la nomination de son aïeul. 

Hei1ri Johj_n était aussj_ pro:fos,seur cle pim10. 

Il était d'autre part un peintre très doué qui excellait dans la peinture 

des fleurs ; il obtint une médaille à Londre.;:; en 1851, deux autres à 

Paris respectivement en 1855 et 18678 Cette dern~ère
9 

à l'effigie de 

Napoléon III9 fait partie de la donation. Henri Jehin fabriquait lui~ 

même le vernis d.estiné à protéger ses. ouvrages pei.nts, vernis renommé 
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Madame J. JEHIN-TURIN 
par Antoine Fontaine 

en 1861 
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pour sa qualité. Peintre de chevalet, peintre en bois de Spa, notre ar­

tiste obtint en 1864 l e titre de "Fournisseur de S.A.R. le duc de Bra­

bant" q~i se transforma le 17 février 1866 en celui de 11 Fournisseur de 

S.M. Léopold II". 

La d.onaticin c:.c Iladamc CharlicT comporco plus cl I ünc prouve du talent de · 

Henri Jehin un très beau bouquet champêtre que nos ·administrateurs ont 

placé le jour même de la donation dans la salle IV du Musée, plusieurs 

bois peints et 112 très belles études de fleurs s'échelonnant de 1828 

à 1872. La farde qui contient ces études porte la ~~ntion imprimée 

liEtuà.Gc, c'. 1 apràs nature par E. JI;HIII-1. 

Henri Jehin s'éteignit à Spa le 14 juin 1880, âgé de 68 ans. Sa fille 

Angélique Catherine Carolin~ avait épousé François Noël Charlier, tail­

leur d'habits à Theux; quelques documents de la donation se rapportent 

à la famille Nonay, nom de la mère de François Noël Charlier. C'est 

une descendante du ménage Charlier-Jehin qui offrit à 'nôtre mtü3éé en • ··· 
février 1950, le premier violon de Jehin-Prumê ~ son portrait et -,. d.eu:ic 

partitions composées par lui. 

Quant à Clara, 1 1 aînée des filles de Henri Jehin~ elle e:r.:ploi tai,t enc?re 

en 1806 le commerce de bois dé Spa créé par son i,ère et situé au 5 c~e 

la rue Ro;,rale, dans l I immeuble portant l'enseigne 11A la Reine Victoria11
, 

Elle y habitait encore, célibataire, au recensement de 1890, entre le 

n°3, 11Hôtel de Soestdijk", appartenant à Gustave Gernay et le n° 7, 

"Au roi de Bavière", propriété. d'André Collin. Cette rangée de maisons 

se situait dai1S 1 1 actuel jardin 6.u Casino, en borduTe de rue, là où les 

petits trains a ttenclent chaq11e é·cé le11:cs passagers~ 

Parmi les objets obligeamment acheminés par Madame van Zurpele figurent 

encore deux verres et quatre gobelets à eau minérale. On y trouve aus-

si un portrait photographique de Henri Jehin-Turin. Ce dernier point nous 

fournit l'occasion de rap peler une autre donation. En effet, nous con­

naissions déjà l es physionomies de Henri Jehin et de son épouse grâce à 

un don fait en son temps par Mademoisel le Madeleine Fontaine, pe tite­

fille du peintre Antoine Fontaine : il s'agit de deux grands portraits 

datés de 1861 peints chacun sur une toile cle forme ovale par l'auteur 
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du Livre d'Or et représentant respectivement Henri Jehin et son épouse 

·· Jeanne Turin. Nous les a~.rons photogra;Jhi,is à 1 1 intention de nos lec­

teurs~ 

Grâce à Madame Henri Charlier--Feller 9 notre musée vient de s'enrichir 

d'oeuvres artistiques qui nous font apprécier le talent de Henri Jehin­

Turin9 sans oublier des documents et des objets qui illustrent la car-

· rière de ce musicien-peintre.· Que la clona tri ce en soit rernerc:i_ée Notre 

r c co1111aïcsa:Dce va éu.,1 .. ssi b. la TI.ôv ére11dc ·Soc1,,1..r Dric~i t t c Vn11 Ile11 f.!y1.1de et Èt 

Eadame van Zurpele qui ont été les obligeantes interm6diaires de cette 

intéressarite donation. 

Dr. A. Henrard. 

DONA'i'IONS 1986 (suite. cl.o la po.cc 151) 

llé Professeur Jean LECDNTE de LIEGE 

. ]. coiffe ardennaise dite "barada" 

12. M. Louis CRETTELS de Spa 

1 disque : enregistrement Gaston DEHOUSSE + orchestre de Spa. 

13. M. PLANCHA.R de LIEGE 

Détecteur d'abcès du sabot du chaval (fin XIXme siècle) 

. 14. Madame REGOUT-BEERENS 

Recueil de Fanfares de Chasse. 

Liste o.rrôtée nu 01. 09 ~ 1986 

Nous ferons paraître la liste Ges Acquisitions 1986 de notre musée 9 dans 

le bulletin d.e mars. 
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La rue Royale avant la construction du Kursaal (1904) 



LE DEVELOPPEMENT 

DE DEUX VILLES 

URBANISTIQUE', ARCHITECTURAL ET ARTISTIQUE 

D1EAUX EN BELGIQUE SPA ET OSTENDE. 

(Suite H.A.S. Septembre 1986) 
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Ava;.ü de mettre on lumière los projets du vingtième sioclo pour le palais 

des thermes, il est fort important do nous r emlro compte cle s réalisations 

exécutées vers le tournant du siècle, au domaine royal et aux alentours. 

Ceci afin de comprendre l'emplacement définitif du palais des thermes. 

Dans le domaine royal, d'une grande étendue, lo long de là digue de mer, 

il y avait ùn chalet cm bois que Léopold II avait vu à 1 1 exposition mon­

diale de Vienne en 1873 et reproduit à Ostende par l'entrepreneur londo­

nien Lucas (59). Peu après, le roi chargea l'architecte A. Balat de cons­

truire un pavillon semblable pour la reine.(60) Balat, q"Ui avait déjà fait 

clos changomelîts au palais clc Bruxelles ot construit les serr9s au château 

de Laeken, .exécuta .sa charge en 1875 et joint l os deux pavillons par une 

galerie en verre avec rotonde. 

Vingt-cinq ans plus tard, en 1900, H? Maquet (61) rejoindra par une gale­

rie en forme de L, le pavillon de la r~ine avec le jardin d'hiver. A l'o­

rigine, ce jardin cl' hi ver de style L?uis 11.'VI avait une coupole on verre~ . 

La galo:de conprenait une conciergerie c-c le long clu cê)té digue do mer, il 

y avait une tour-escalier rondo avec coupole et petite couronne, qui don­

nait accès au niveau des pavillons royaux. 

Le roi attirait souvent des architectes étrangers à Ostende et c'est ainsi 

qu'il parvint à convaincre l'architecte parisien Charles Girault . de faire 

depuis 1902 à 1908 de grands projets pour l'agrandissement et l'embellis­

sement de son , établissement. (62) 

Sur ces projets figurait une galerie-promenoir (63) comme il y avait déjà 

à Spa on usage depuis c1es années, et q_ui tant à Scheveningen qu 1.en Angle­

terre jouissait d'un grand succès. Une galerie était déjà conçue auparavant 

dans les plans de l'urbaniste français Lainé, appelé également par le roi 

à Ostende mais ici la promenade Jtait prévue du côté de la rue. Girault 

déplacera sa galerie du côté de la mer. Le roi trouvait cette galerie­

promenoir comme une nécessité pour Ostende : il permettra aux membres de 
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la ville clo jouir de la vue do la mer sans ôtre exposés aux intempéries. 

Les frais de cette construction étaient portés pour la moitié par le roi 

tandis que l'autre aoitié était portée par la ville en conséquence c1e quoi 

Léopold II Gar~ait l a droit de se D~oucner sur la tc~?assc fo l n Galerio; 

Le nouveau portique-promenoir, . coDmencé en 1904 s' 6tomlait sur une lon .. 

gueur totale de 350 m; deux galeries étaient séparées par une cloison 

vitrée centrale do telle sorte que les promonours pourraient utiliser l'une 

ou l'autre selon la direction du vent. La galorio se cowposait donc de 

deux nefs, de colonnes jumelées cl I ordr2 dorique et des piliers de mêràe or­

dre au milieu. 

Aux extrémités, il y avait chaque, fois deux pavillons fermés, araéri.agés en 

salons en-dessous de la corniche la t errasse royale cHai t construite. 

Les propoi::-tion,3 monumm1:calos faisaient l)onsor cl 1 2.pr2s 1 1 _a:cchitccto Girault, 

aux construc-cions clc 1 1 omporour. Ji.clricm. Los promièr,.rn C. ::i connies du ·,ing'. · 

tième siècle furent pour Ostendo très productives et plusieurs projets pour 

le conploxe thor1:1al, tant désiré , furent dessinés par l'architecte G. Van­

darnme • ( 64) 

Finalencnt, c I est ci1 1930 g_uc l e l)ro j c t c~éfLütif sc,:~a livré ;)ar trois ar­

chit3ctos l)arisicns, notauncmt H. Flogonhoirnor, Barc:. ot Carolla ,m colla­

boration avoc l'architecte Os-tendais Daniels. (65) Le paliüs des theroes 

fut assez r:mlencontreusement placé partiollernent sur e t derrière le porti­

que-promonoir et le bâtiment cmglobe aussi bien l'institut hydrothérapeu- . 

tique qu'un hôtel. 

La fe.çade vors la mer repose sur le portique-prooonoir dans lequel s'en­

cadre l 1 entrée de l'hôtel et d'où surgissent trois étages de briques de 
régions f recouvertes de simili-pierres. La large partie E1édiane, 21 tra­

v ées, est CD. rctrai t, c.~c sorte qtl r tn1c tc~~:ï~asse. y ftrG ar:1é11ae:;éG att clovan.t, 

flanquéo do doux ailes latérales. 

Les fenêtres du premier étage se terrainaient par des linteaux cintrés sous­

tenus de colonettes doriques; les autres fenêtres ont des lintoaux droits. 

Le couronnGinent 11rofilé droit de la partio 1"'!écliane avait sur les côtés des 

cornas d 'abondance on bas-relief~ 
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· La façade du côté de la ruo était à carreaux, avec trois portes cl 1entr6e 

?3. ; lintea{i ·èintré, flanqué d'un entablement, faisant saillio, supporté par 

des colonnes jumelées d'ordre ionique. Au-dessus, il y avait deux étages 

en retrait avec de petites fenêtres aux linteaux droits. 

Les bâtiments d'angles accentués, avec une travée centrale légÈ:·rement proé­

minente, avaient un niveau en plus étant donne': la déclivité du terrain. 

Grand admirateur des établissenents de bains do la Rome impcSriale, làr­

chi tccte Dm1iels et ses confrères ne néc;ligèrcï-i-b pas 0.c s'inspirer des 

conccp-cions clos naî·c;°:c:,s a:cch:i.-coctos CJ.l..Ü firOE"C la splonèLcm: do l' irnt10r­

tello cité latine. Ils donnent à leurs plans une syBétrie et une densité 

pourtant pleine d'aisance. Pour l a const,ruction du palais des thermes 

quelques cinq cent mille kilos d'acier constituant l'armature do l'ossa­

ture en béton furent employés. 

Lo plan, ~~ peu :9res cnn.:-é, contenait au :coz-clo-chaussée U l1 grand hall al­

longé et derrière C(Üuj_-ci un bassin de natation avec do 1 1 eau a_e Der. 

A l'étage supérieur le côté d el la mer était réservé à la famille royale. 

Ici derrière se trouvaient des cellules de massages sous eaux, les clou-
. . 

ches d'eaux de source ot de mer et plus haut encore des bains d'eaux miné-

rales1 de bouc de mer, le tout sévèrement séparé pour dames ot nessidurs. 

Au sous-sol se trouvait le bain turc ou ha!IlE'.am, une salle de repos et des 

bains do vapeurs. 

L 1 ' ' • t' . 1 . 1 . 't . J ' t' ' ·1 ' ' D' · anenagcmon-c in orJ.Cl~r eu conp exo · c ·0.1 c o::rocu -c on :::n;y_ o 11.:::-,:- eco. Le 

lUr:J.ineux hall spacieux avait des portes avec du verre encaissées dans les 

motifs Art-Déco et des carrelages do grès aux tons bleus ·avec des figures 

géométriques le long dos bords. Entre les escàliers qui nènent au bassin 

de natation se trouvent deux robinets d'une nouvelle source forée, appe­

lée Albert I, avec une petite tôto c:.c lion en bronze ot carrolacc typique~ 

Cette source fut abritée dans un petit pavillon du portique-promenoir~ 

La décoration du bassin de natation fut, il est vrai, légèrement changée 

à l'exécution; sur le l)lan des colonnes cl' ordre dorique au-dessus de l' àr­

chi trave sont couronnées par du stuc à demi-rond. 
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La piscine est entourée d'une piste avec des colonnes carrelées en v ort e t 

d'une galerie f or0ant l'étage où s'ouvrent l es cabines des baigneurs. Les 

ouvertures de la galerie sont partiellencnt soutcnu qs par de petites co­

lonnes et l e parapet cl8 pierre . es t quelques f ois :i,nterrompu par une clô­

ture en f erronnerie. L' éclairage de jour est diffusé par un plafond vitré. 

Les salles d ' escaliers du bâtiment sont olles aussi aér ées pourvu os de f er­

r01;;1orio aux E10tifs n.orQu.,s:: o t O.C1.\J.o.t i cp1.c? en style Art-Déco , cŒocutos par 

la firme O• tcndaise de Jno3er. 

L I a trïirun du bâtinont égale11ent était fortenent inspiré à la r omaine par 

l' emploi de marbre e t frontons de forme triangulaire. Les couloirs autour 

dos bains e t douches é t a i ent cm:-re lés prosquo ontièrc;·1cnt cie dalles oranges, 

a ltornan:c avec clos ;Jilastrcs ca::.To l 0;13 c::.1 no i r; J.a fi::c:nc . Racs. do Sint-lfar­

t ons Laton fournit t out le r:'callagc ~ 

Près des bains de vapeur l es parois é t a i ent carrelées de carreaux blancs 

e t encadrer,1ent bl0us 1 t andis quo l es vi·i;raux dos grandes portes-fenêtres 

représentaient des motifs de f onta ines cm style Art-Déco. 

La salle des pas-perdus é t a it une salle de r epos; l es céramiques Pmral es 

et l es carrelages réunissent des r ou ges e t dos ocres en dessins g6o~étri­

ques. Les f ontaines mura l es, cles ttes de lions ep f a ï ence r ouge _et verte , 

étai ent encadrées dans des .~:rcs bleux sur le ïmr. 

Par cette :3éllle on acc0é~e Q U l)ain ·cn:cc ou lfonnan, anéimgé ici à 1 1 initation 

de Paris, par l es architectes pari s i ens . 

Le Har:nnan est constitué de deux nefs, sépa rées par des colonnes jUI'lolées , 

carre l ées, cl ' orange et de noir en Art-Déco e t style :Mauresque, r e liées 

par dos a rcac:os . Do.ns l os ctem:: pronièr es tr2.véos on a cons t:r"ui t l .:::s esca­

liers qui concluü,ont aux bassins c1e nat n:cion; cl I al)orc1 placéo 011 c'..taconale 

un bassin rectangulaire, é!.e:crière l ui un bassin à angl os r:ml tiples . 

Ce dernier bassin , e ntouré de s ix niches aux a rcades sai llantes, sur l es­

quelles il y a un bord ave c des décorati ons triangulaires, est r ecouvert 

d'une sorte de coupole. Dans ces niches, il y a des chambres de transpira­

tion, les douches et chambres cle massage . 
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Par ·un corridor aux arcatures aveugles on accède au salon octogonal de 

repos du HaE1sam, conçu en style Mauresque. Do chaque côté il y a des arcs 

déprimés sut colonnettes jumelées dorées reliées à des pilastres; les arcs 

Bon-l; ont ·ourés ci.c bois c;ro.vé en or avüc à.es no tifs ITo.urosqucs. Elüro les 

arcs il y a cl-:::s arcatures .2vcue;los pou ::irofon~1os o.vcc cl.os li-es et sur la. 

paroi une palmette est peinte. 

Dans la niche juste dans l'axe du salon il y a un tableau représentant un 

jardin Persan dans lequel se baignent des dames; il est exécuté par l'ate­

lier Ostendais du peintre G. Teygeman. (66) 

CONCLUSION. 

Le, :phéinor.o.èmo dos villo:3 d' eau - si lülité qu'il S'.) :Lt clans l'ensc::1blü des 

changonents êcononiquos, soc;io.los ot politiques clurO:nt le XIXèm6 siècle, 

offre un exenple pertinant au•niveau de l'urbanisme et de la production 

architecturale 9 è. ce.t égard, p0,rce c1ue justement dans ces en0.roi ts bien 

définis, se manifestent les déplacements de capitaux, la confrontation 

des intérêts privés, municipaux et de 1 1 i"iJtat 9 l'évolution dans l' appré­

ciation clos lo:Lsirs no.turcls 9 le changoDent clo public et l' op:7osition 

graildissanto entre la cliontèlo bouré(eoü:; o et la po~oulation, locnlo et 

commerçante. , 

· Ces mutations dans les cou tunes au -nj_veau poli tique et économique 9 se ma­

nifestent - dans l'oxemple des villos d'eaux en Belgique - à Spa, où la 

construction d'un luxueux établissement dè Bains au milieu du XIXe siècle 

va favoriser la décomposition des activités et la localisation des fonc­

tions diverses de l'ancienne ville thermale au détriraent d'un mélange exis­

tant au XVIIIe siècle de promenades 9 de jardins, do sources d'eau, de sal­

les do jeux, d'auberges ot d'habitations locales. 

CettŒ? affectation cl. 1 activités clans différentes zonos à fonction biondéter-

minée, se manifeste à plus grande échelle dans le déve loppement et l'ex­

pansion soudaine de la ville d'Ostende au XIXe siècle. Grâce à l'afflux 

de grands capitaux privés et étrangers (provenant en partie de l'Etat In­

clépGndant du Congo durant lo rèe;ne du roi Léopold II) ot par la 11odo des 

loisirs do ]:ÜH(_:;o venue do l 'lüi[;lotorre, où lo succès do s villes balnéaires 
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se substituait à l'encontre des villes thermales du XVIIIe siècle? l'an-

cionno villo maritino c1' Ostor:.clo ·va se tra::_1sforr1er oi1 fonction cl.o chvc,rs 

plans cl 1 arnén2-[;omon-c q_ui font 8clator la structure urbaino exis tante. Un 

système de 1' zoning11 - non oncore codifiée mais dé jà opérationnel - va s' ap­

pliquer tout autour de 1 1 ancionno villec A partir de la zono dG dérriantèle­

ment des fortifications, une division radicale va se produire entre d'une 

part les terrains appartenant aux activités conmerciales du port, et d'au­

tre_part la nouvelle ville résidentielle et bourgeoise , los parcs ot les 

anénagements aux abords de la résidence royale et le nouveau quartier de 

haut-standing près do l'hippodrome. 

Cotte division c1 1 activités ot é',o fonctions url)ninos son1Jlc très 1)roJJice 

à 1' agranclissenon-c e t à 1 1 cElJo llisscn,rn.t c-;_cs villes oxü:ta:ntcs, selon les 

volontés des pouvoirs publics, des sociétés anonynes et dos capitaux privés 

qui sont le moteur par excellence de la réalisation des nouveaux projets 

d 1 3.ménagement urbain au long du xixe siècle. 

Dos :Jcrsonm.1.6es, inporto.nts par leur lJouvoir :'.Joli tique porsonnel, sont à 

la bo..so de lé.1 croissanco do,s cl.cu:c villes cl I s:.' o.ux 1 l}Ourtant, c~os procédés 

économiques très différents ont été G,-;iployés. 

A Spa, les princes-évêques Jean de Bavière et Charles d'Oultremont stimu­

laient l'édification de deux casinos par intérat financier • . En Gffet, à 

1' aube de la Révolution Française 1 la plus ir1portante concentration de ca­

pitaux de la principauté de Liège se fit à la Redoute et au Waux-Hall. 

Par contre, Ostende ne connut que dès la moitié du XIXe siècle un grand 

épanouissement conne ville d'eau par l'intervention clu Roi Léopold II •. 

13. s1;éculo.ti on foncière o. gnmcl.e c5chellc fu-c 1 1 2:i:;·cro.it l)Ollr les Lwostis-­

sononts cle capitaux, aussi bien étrangers que l)olgos. Uno telle pre.tique 

de 1' aménagement clo terri toiro suivait l' exeT'lplc britannique, où des gran­

des propriétés, situées à la côte, furent converties en vastes plages 

balnéaires. 

A Spn .ot à Osto"1clo, l n cJ.icn-cèle fut ,want tcw.t l r, nolJ1osso ot la hm,_to 

bourgeoisie étrélngèr c. Au,s,si 7 J.c:s in-l::érô-cs fimmciors, artistiques et 

architecturaux des doux villes d'eau sont très liés à l 1 existence des 



' 

.. 

Le casino d'Ostende 

. --

-~ .. 



-161-

des grandes villes belges, tell~s que Bruxelles, Anvers et _Liège. Les 

premiers investissements à Spa éi;;él.ient dus au bourgmestre liégeois _W.althor 

de Liverlooz; par contre, àüstendo, le premier grand promoteur était 

Louis Delbouille, notaire à Liège. 

Les artistes liégeois Carpay, Franck, Deprez, ainsi que les architectes 

Dii311offo, Ronoz et Dojardin ont oeuvré à Spa ; l · nrchitccfo L.ntoino Dujardin 

no bt.tit pas moins que soixante lil.nisons et hôtels à Ostom:l.c~ 

L'iconographie analogue des différents établissements des bains à Spa et 

à Ostende se traduit dans les représentations et l .es . synb_oles se référant . 

à l'eau et à la torrG en général; aussi bion cla.ns la pointure que dans la 

scu·lpturc ~ Un nône répertoire artistique et iconoeraJlhique se nanifesta 

écalœ·.cmt c1ans le stylo rococo, ln styL, r0uo.ntique et 1 1 Art Déco. 

Enfin, la plus importante similitude réside dans. la rüse au point d'une 

m~ne typologie d'architecture thermale: il y a l'établissement des bains, 

le casino, les galeries-promenoirs, le champ de courses, les terrains de 

goli, les parcs à l'anglaise, les promenades et les gares. 

Une différence parmi la provenance des auteurs de la création architectu­

rale se traduit pourtant dans le style des bâtiments. A Spa, l'interpré­

tation locale du style Louis XVI liégeois s'est manifestée depuis le XVIIIe 

sièclejusqu' au début du 1G: o siècle. Par contre, l' arcllitocturo à Osten-

de est plutôt une nanifestation hybride, sans tra.clition locale. Elle 

résulte de l'opposition de deux architectures : l'une de stylo "Bee.ux­

Artsn, qui a pour but d'enbellir les plans d'urbanisme néo-baroque; l'au­

tre architecture est plutôt pionnière par l'emploi de nouveaux natériaux 

èlo construction, tels quo l a fonte : 1 1 exemple dos trois casinos c: i Os tonde 

est des 1:ùus rcnarqv.é1.blcs~ 

P.et R. LOMBAERDE., 

NOTES. 

59. J. STUBBEN, op.cit. p.226 

60. L. RANIERI, Léopold II, urbaniste, Bruxellos, 1973, p.245. 
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-162-

Girault, cm Ibrcol, in Do Plate, ·7:...3, '79, p~U. 

62.E. VANTIEWOUDE ,, Lijst van de door Charles Girault ontvangen plannen ·be...; 

troffende België, bewaarr:l in de Archives Nationale té Parijs, in '.'Gemè:e.n­

tekrediot van Bolgië 11 , 34, 134, Oktob., 1980, p.253-262; L. R.i\.NIERI op..; 

cit, p.255~. 

63. O. VIL..UH, Lo.n0s clo Go.lcrijon, Oo~,condo 1976, lJ,7-9. 

Y. VINCIŒ, Oostende , in oud8 Prentkaarton, OostcnJ.o, '76; 

L. R.Af.TIERI, op.cit., P• 259-261 

64. N. HOSTIJ11, Gustaaf Vandaoine, in Nationaal Biografisch Woordenboek, 

Brussel, 1979 Kol. 809-742. 

65. P.GILLES; op.cit., p,739-742. 

66. Le tableau est signé "atelier de F. Teygeman, Ostende" en bas à droite. 

* 

Protection du patrimoine architectural_de_Spa_(Suite). 

Au Moniteur Belge du 31 mai 1986 a paru un arrêté de l'Exécutif de la 

Commuµauté Fran_ç_aise du 04 mars 1986 classant la balustrade extérieure en 

céramiq_uo situoe, 2.venue Professeur Honrijem1, 63 à Spa~ 

Il s I ngi t de lo. villa enscügnée : 111::1 Buisson.11.ière" ~ 

L.P. 
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Mais Dethier ne se contenta pas de cette belle énvolée : il estimait 

.devoir rendre compte des conditions rencontrées par les conscrits fran­

chimontois dans leur route vers Paris. Aussi a-t-il rédigé le "Précis 

de l'itinéraire des conscrits 4u canton de Spa, département de l'Ourthe, 

depuis leur départ jusqu'à leur arrivée à Paris". ·1e brouillon 9 signé 

Dethier, repose au F'onds Albin Body; 27 il comporte de nombreuses ratures • 

. Nous publions le texte adopté par le député theutois sans pouvoir garan­

.. tir que ce dernier a effectivement prononcé ses observations. 

11 Dans un petit d.iscor1.rs prononcé l o 16 nivose , au Conseil dos 500, pour 

annoncer le départ d 'un grand nombre de conscrits de l'Ourthe, et l eur 

.arrivée à Paris 9 j'ai dit que je me proposais clG faire connaître au gou­

vernement les dégoûts dont on avait abreuvé ces brâves jeunes gens depuis 

leur départ et les pièges qu'on lem: avait tendus. 

Voici sur ql1~oi j I éto.is fonc1é êl.o po.rlcr ainsi; c 1 es·~ le préci s des rcnsei­

e;nerncnts recueillis d :nt dans la bouche propre des con:-.;crits que do celles 

cl.e leurs conducteurs. Ce que je dirai de · ceux du canton de Spa n.1 est ÈI. 

peu de choses près qu'un échantillon de ce qui est arrivé à tous ceux des 

autres cantons. 

Partis le 24 fr:i.maire28 du lieu central du canton (Theux), on l eur avait 

fait espérer que dès lors 9 étant rüs en activité de service, ils commen­

ceraient à toucher leur solde, et à recevoi~ lis objets d'habillement dont 

ils pourraient avoir besoin aussitôt qu'ils auraient p2.ssé la r evue devant 

le coi;tï.1.issai:ro clos c;uorres o.u chef-lieu cJ.u ùépm~tci' ent ~ 

ffais arrivés à Liège le 25 et y ayant passé la revue devant le c01mnissaire 

des guerres29 noITL~é Bourgogne 9 ils n' en reçurent pour leur début dans la 

carrière militaire que de mauvais traitements et des ·propos que . sous l'an­

cien régime un maître impérieux se serait à peine permis envers ses bas 

valets; à peinG l es plus noces s i teu:;c mancprnnt absolur:1cl1i: de ·chaùssures 
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purent-ils en obtenir pour faire leur route; on ne voulut leur donner ni 

argent ni habit et ce ne fut que vers 9 à 10 heures du soir qu'ils purent 
30 avoir leurs billets de log9r.1ent; de sorte que rebutés par une pareille 

réception 9 quelques· malheureux jeunes gens prirent le parti de décamper31 ' 
mais sans doute que leurs parents s'empresseront de les désabuser et de 

leur faire rejoindre leurs destinations. 

Cependant la grande masse continua sa route sur Namur Oll ils troùvèrent un 

commissaire C::.es e,v_c,rres t,·w.t différent c1e co1ui do :C,ioge 9 C ! est-à.:.dire 

doux, honnête 9 compatissant, coliliile_ doit ·œ'être un fonctionnaire public, en 

un mot ,républicain; mais en revanche plusieurs furent logés chez des mal­

veillants qui les sollicitèrent à décamper la n:uit 9 et même à aller rejoin­

dre les brigands de J.a Belgique; 32 ils furent jusqu'à leur offrir de l'ar­

gent quo la plupart refusè~rGn-t; nais il y a appare,7_ce qu I ils no le firont 

pas tous car le rn2.tin quelques-uns en petit nor.ilJre <;taümt <.hsparus. 

Les mêmes pièges leur ont été ±endus par des malveillants tant à Dinant 

(Sambre-et-Meuse) qutailleurs sur leur route, mais en vain.- Arrivés enfin 

à Paris le 15 nivose, 33 après 20 jours de marche 9 pendant la saison la plus 

rigoureuse, ces jeunes gens furent logés à 1 'Arsenal ;34 sans avoir touché 

aucun denier, ils furent incorporés le lendemain; et on leur dit que leur 

solde ne serait due q_ue de ce moment, mais qu'elle ne serait payée que dans 

quelque temps et moyennant la retenue d'usage pour les chapeaux, etc.etc. 

0 - 1 J 1 1 1 35 l - - , ' ' t JJ.oiquo il. ayanc p us e so , co:3 )raves Jeunes gons p2.r2.isson-c con-cen s 

e t animés clu meilleur esprit, ils sa louent do lour nourriture et de la 

douceur de lèurs chefs~ etc , mais ils disent - ce qui paraît de toute jus­

tice - que si la république paie aux autres conscrits une solde pendant 

leur route, il est·bien jüste qu'ils la reçussent aussi 9 après une route 

de 100 lieues, ou tout au moins qu'on leur payât c1rabord quelque chose car 

c'ost daus ces -_,,J~o1~ll0

Qr ,r_,· _r.1.o·_r_J_QTI1_'t,-R_ c• 1 1 1 i"l" onL Jo ")ll1n 1,0°oi"n -'- - "'- ~ J '-- · ,_, _ 1., - . l -- ,_, ·- - '" -• J'ajouterai, 

rc.oi, que si cette solde n'est payée à personne, il est bien politique de 

leur payer au moins quelque chose à leur arrivée. 

J'ajouterai qu'il paraît bien impolitique de diriger leur route par Namur 

où on leur tend tant . de pièges; et plus impolitique encore de conserver 

ce COl!l.IDissaire des guerres à Liège contre lequel toutes les voix se lè­

vent et crient que s'il é-l:P.it payé pour dégoûter les braves conscrits qui 
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passent~ Liège 1 et ~our grossir l es bandes de brigands, il ne s'en acquit­

terait pas rlieux". 

-:.-

* * 

leurs parents s I empressoror:t do los désabuser e t clc lcu:c fair ,.~ rojoindre 

leurs destinations". C'est ignorer l'rumportance de l'honneur des famil­

les dans los mentalités à la fin de l I Ancien Régime .• 

"L'autorité du père de famille demeurait 0ntière sur ses enf'.lnts durant 

leur vie entière,. .• Le fils qui demeure dans la 1aais
0

on pa t ernelle 9 reste 

mineur quel que soit son âge;), fut-il lui-même marié , père de famille". 36 

Au nom de l'honneur, l e pèr·e de famille pouvait rGfuser tel prétendant 

de sa fille ou exiger ~1e son fils épouse t elle jeune fille. Le s rebel-

S'ils vcmla.iont échapper à. la réprobation publiq_uG, los contrevenants 

n'avaient plus qu' ÈJ. quitter le village ou la ville. 

Même en matière de conscription - et l'on sait cependant l'importance de 

la perte de deux bras jeunes dans l 1 agri~ulturi traditionnelle-, certains 

pères ado:pta im1t dos ) OSi tians q·L:i pcuvcn-c not'n :._)o.rattrc barbares. füüs 

1 1 hmmeur familial 6-cait pour o'.lx 0.0 plli.s c;ro.m'.e i L"po1.·can.co q1-1-8 1 1 intérêt 

matériel. Les autorités l e s citaient en exemples. Ainsi avons-nous trou­

vé dans le n° 65 du Bulletin de Correspondance de l'Administration Cen­

trale (du département de l'Ourthe ' ) avec les administratiorts municipales 

des cantons, le texte suivant. Il se rapporte à des conscrits' dè la' 

levée exaltée par L.-F. Dethier. 

11 3me Bureau - 1re Section. 

Extrait du Registre aux arrêtés de l'Administration centrale du départe­

r:10nt de l I Ourthe, séai1cc chi_ 26 v:::mc1-éniairo an 8 ( 18 octobre 1799). 

L' adnlinistJ~a·cion centrale, vu l a Een-cion honorabJe f a i-co 1,ar le . 1inistre 

de l'intérieur dans son recu8il des belles actions de l'an 7 du dévoue­

ment généreux et civique des citoyens Rousseau Père, de la commune dè 

Fraiture 9 et Guillaume Peters de la commune et canton de Verviers; 

Considérant qu'en proclamant les actes de è.ésintéressement 8t de vertu 
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répuhlicaine , l'administration centrale remplit le devoir le plus cher 

couno le plus 
, 

sacre; 

Lo co:,·.u:iissaire di;~ clircc·coire exécutif on-ccnc1.1.,~, a r:céHo 

1° Los extraits qui constatent l o dévouement patriotique des c.i.toyons 

Rousseau père 9 et Guillaume Peters 9 seront consignés au. bulletin de cor­

respondance de l'administration centrale, avec le pr ésent arrêté qui sera 

de sui te adressé à. chacun des citoyens ci-dessus dénowt,és par 1' intermé­

diaire de l'administration municipale de leur c'anton respectif. 

2° Les administrations municipalos s 1)nt spc!;cialer,rnnt chargées de publier 

solennellement le présent arrêté à l a première réunion décadaire qui sui­

vra sa rfception~ 

Pour oxpécUtion conforme, 

Dignoffo, présülcn-c 

L.P. Poswick, secrétaire-général. 

Suivent l es extraits susmentionnés. 

DEP AR'l'ENENT DE L' OURTE 

Rouf]Seal! i)èro, cï.o l;:-, COEli '.uno c1.o Frai turc 
;.2_ __ ....__. _-~ -- - - · - · ---~-- ... ---- . . . • -~ 

Co 1)re,ve pÈ,rc a 1J.em~ fils, l'aîné os·i; clo 1' â1;0 de la circonscription, le 

second est plus jeune. 

L'aîné, Nicolas Rousseau, a connaissance de la loi du 3 vendémiaire, et 

part dans le courant de frimaire, à l'insçu de son père, qui, désespéré 

d.o ce départ, le tient copenclant secret~ 

La convocation des conscrits se fait. Le père conduit son jeune fils à 

l'administration, le fait inscrire sous le nom de son aîné, et partir 

avec ses camarades; l'administration ne s'aperçoit pas de cet é change . 

Quelque temps après, elle reçoit le certificat d'activité de service de 

l'aîné ; il est antérieur à. la date du départ clos conscrits ~ il est évi­

fümt pour elle alors, que tandis qu' ello no croit qu'un seul Rou.ssoau aux 

armées, il s' en trouve deux; elle mande le père pour éclaircir ce mystè-

re. 

Il avoue que son fils aîné s'étant enrôlé, sans qu'il le sût, et qu'ayant 

présumé qu'il ne s'était éloigné que pour se soustraire à la loi 9 il n'a­

vait pas voulu qu'une pareille honte fut imprimée à sa famille, e t qu'il 



UN DÉPUTÉ DES CINQ-CENTS 
Aquarelle de. David. 

I'hoto Hachette. 

La simplicité " spartiate » avait été de mode sous la Convention. Sous le Directoire, on nut 
ic goût du pompeux. l.)irecleurs cl 111emh1·rs des Conseils eurent dns uniformes officiels destinés 
à rehausser leur presfige. Ceux des Anciens rt des Cinq-Cents furent dessinés par David qui 
s'inspira de " l'nnlirp1e " : le dc;puté clcs Cinq-Cenis porte une tunique marron, serrée par 
une écharpe tricolore, une c11lotlc collante gris-hleu, des balles noires, une toque rouge à lurhan 
bleu, ganses lricolorrs cl houquel d'épis d'or; il est drapé dans une toge bleue, bordée en bas 
d'une bande rouge entre filets blancs, 
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avoit mieux aimé faire le sacrifice du s econd que d'être soupçonné qu'un 

de ses fils eût • anqué à la patrie_. 

Lo fils de Guillaume Peters et un de ses caG3.raclos, désertent do Paris .où 

ils se trouvoient en garnison, et retournent à Vervier · . 

Le vieillard l eur r eproche vivement leur ingratitude envers la patrie, les 

fait rougir de leur faute, l es conduit lui-mêr.1e à la municipalité, obtient 

pour aux une nouvelle feuill e de route, et dès le lendemain les fait partir 

pour rejoindre leurs drapeaux. 

Pour copie conforme, Digneffe, président 

L.P. Pomrick, secrétaire-général. 11 

Il nous paraît peu vraisemblable que ces pères aient agi par "dévouement 

généreux et civique", par "désintéressement et vertu républicaine", l'es-,­

prit public étant plus que tiède à l'égard de la république. On pourrait 

proposer colilI!le justification de l eur conduite la crainte dos ennuis, des 

mesures de rétorsion ••• Il nous sonblc, r cé1-ison.s - le, quo la vraie raison 

se trouve chez Funck--Br8ntano ~ !
1L1 h0i111our cle l'un des l)aronts rejaillit 

sur tous, et de mê1:1e que les fautes qu'il a pu commettre, l a honte qui a 

pu tomber sur lui... De même que la mauvaise action a.' un particulier ter­

nissait une famille tout entière, de même sa valeur, l' éclat dont il bril­

lait, à quelque titre que ce fût, illuminait toute la "maiso1111
•
37 · 

* -)(, * 

Qu'est-il advenu des réfornes demandées par L.-F. Dethier et, plus spécia­

lement, du com.~issairo des guerres Bourgogne? 

Le Directoire: décicl<'l., par la loi du 28 germinal AnVïI (17 · avril 1799) de 

mobiliser de nouveaux conscrits. Pour prévenir l es désertions en cours de 

route, les administrations municipales devaient pourvoir les recrues en 

souliers, linges, havresacs, et remettre-à ch a cun la somme de: neuf francs. 

Deux :ïlois plus tard, une nouvelle levée fut dé cidée par la loi du 10 messi­

dor (28 juin). :Cllo rencontra une opposition plus mar0_uée encore que les 
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Le 18 brumairo ( 9 no-rnmbr e 1799) 9 l e gêné::al Bonaparte réa.lise le coup 

d I état q_ui o.llait suscj -:~ ,ë;::.' une réo::.'ganisatic,n cor::111lète de la I<·rance ,, Ses 

premières dispositions v:i..sero:.::.t Èi. :ceuettre d.e 1 1 ordr9 da ns toutes les admi­

nistrations et dt abor·d dans J 1 a:cm6o. Il confia le m~_nistère è.e la guerre 

à Berthie:c-. Ce donïicr lance aux conccri ts 1 l e 29 br:umaire, 1 1 a ppel suivant, 

porteur de 1 1 osprit nou-,eau ~ 

nconscritsf 

Les besoins de la pa~~rie VOUS appellent sous ses étendards; 1 1 honneu::~ et 

l'amour do l a libe: . ·~é sont vos s'lJ.id.cs" 

Vos fJ'.'èros d I armes ont fœ1d6 la ré1mbliquo; au p remier signal de la coali­

tion1 ils ont ir0lé o.u:z a~,,~os; ils ont égal é l os plus vieilles bo.ndos 9 et 

p2.r leur courago ot 1;nr lus actions l es plus éclatantes~ 

Ces braves vou:3 e.ttendent da.ns l eurs Tangs poœ: assurer l es frv.i ts de leurs 

travauxo Vous voulez J.a paix 

la victo:i_r':' ,, 

le chemin pour y arriver, ciest celui de 

La paix assurer,<>. le bonheur de vos fàn;illes. 

Aux armes conGcrits.,i 

Marchez à voc ;,ataillorn:;; f &:i_tas cor .. 1oître ce~L{ qui . c:wrcheroient à se 

soustraire :.2.ux devoi:::'s ::.cno~~8.blt'.3S aux:que: r. 12 pi:l. trie les appell2. 

Les consnls de l a républiq,.,p gG• i ss0nt de 1 1 état de dénuement dans l e q_UE::l 

on avoit laiss6 les c~é fcnso1!.rs cl •J l a JJ~·b:ie; ::.1s s I occupent sans n::lâche 

dos moyens de · lJOu,:·voir. ::1. vo :.: bescü-uJ ,, 

J'emploierai tous mes n oyens pou.r la plus prompte, exécution de leurs or- · 

dres 9 et pour r empli:::- CG dGvoir qui ::-era si doux rom:.- mon coeur. 

'\ 7 ex 1"'<'RTHr1~n ,; 39 
.t- - . - , , . LJ - ...i...l.:J.:l.c, 

LG départcEl(:mt de l a guerre avait donné: instruction, le 22? aux commissai_. 

r es ordonnateurs cles divisi.ons r.1ilitaires "d 1 employer de s corr..missaires d.es 
îO 

guerr88 fermes , a ctifs et :_ntel:ügcnt.s O n ' r A--·c---or.. jugé qne Bourgogne possé-

dait bien ces qualités ? Le 16 pluviose a,.1 VII ( 5 février 1800) , ce der-• 

nier avise J.'adm:.'..nis·cra";ion centr9.le ùu dépa:l'.'tement de l'Ourthe qu'il a 

reçu des formulaires destinés aux rü J.i t~ires ayant droit à la pension. 41 
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Bourgogne remplissait donc ses anciennes fonctions. · Il avait pris l'avan­

tage sur son contempteur. 1.-F. Deth:ter, en effet, ayant manifesté une trop 

vive opi,osi tion au conslltl Bonaparte, pordi t sa qunli té do 0.é::;,uté, fut prié 

clo roc;agnor sa r6sidonce thol~toise ot cl.o no 1J1us ,so n éHcr.- clo poli tique. 42 

La voix du peuple ne dit-elle pas qu'on reI!lplace plus _facil eI!lent un c;léputé 

qu'un fonctionnaire ? 

A. DOMS 

N O T E S • 

27. Bibliothèque communale de Spa - Fonds A. Body - Fa rde 66, 

28. 14 décembre 1798 

29. Fonctionnaires civils au service de l'armée, les com0issaires des guer­

res étaient chargés de l'intendance. Ces agents de l'administration 

militaire se partageaient les quatre principaux services : vivres-vian­

~des, vivres-pain, habillement et santé. Sous l e Directoire, l es 

commissaires des guerres traitent avec les fournisseurs plus ou moins 

honnêtes (]_Ui, parfois, s' cnrichi::;sent dér10sur<0P1orit~ En f nit, lo co-rps 

des cornnisseirc1s dos 01-crrcs était n2.l coüpos (i : on :./ trouvait, à côté 

de quelques patriotes, beaucoup de royalistes ' qui trouvaient dans cet 

emploi un moyen d'échapper aux soupçons sans combattre, et aussi des 

hommes vénaux. (J. GODECHOT, Les institutions. de la France: sous la 

Révolution et l'Empi_F~, 2e éd.,, pp.135, 366 et 498-499, Pa.ris, P.U.F., 

1968. 

30~ Billets dc0livrés pa r les 1JU11ic ip[üit<Ss au~c r:lilitairos afi:;_1 qu'ils les 

remettent aux personnes désig~ées pour l es loger. 

31. Déserter. 

32. Il s'agit des troubles connus sous le nom de la .Guerre des Paysans~ A 

ce sujet, voir VERHAEGEN P., op.cit. et MINDER A., op.cit, 

33. 4 janvier 1799 

34. Actuellement Bibliothèque de l'àrsenal, rue de Sully, n°3 dans le IVe 

Arrondissement, proche de l a Bastille. 

35. Le sol= le sou; ils n'ont plus d'argent. 

36. FUliClC-BREHTJUJO F •, L' Ancien Régime, T).11., Paris, Fl2.1:1Ho.rion, 1926. 

37. j.der.:.1..2_ p. 3~-
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38. G0DECH0T J., _2].cit.p.502 

39. Département d0 l'0urte , Bulle tin de _ C?rresponclance de l'administration 

centrale avec l e s afü.ünistrations municipales dos cantons 9 Bo o.nnôo 

de la Rc;pt:bliquc Françai se , une ot inc1ivisi1Jlc, 11°70, pp. 15-16~ 

40. idem. 11°7'1 ' p .12 

,, 41 • · idem, n°77, p.6 

42. MJ.i;UJIIIER J. ' 0]2.Cit._, p.502 

VIKNT DE PLRAITRE. 

Monsi0ur Guy Peetors, l'auteur do nonbreux articles dans notre bulletin 

viont do roalisor, à, 1 1 intention do nos :o,onl)ros_ : 

11 Lc catalo:3v_o clos 0,rticlcs :::,,".rus ék,ns lo. r ovuo 

Histoire et Archéologie Spadoisos _ d.e 1976 à 1936 11 

11 peut être obtenu - au prix a\:i' '5Ô fr .. au guichet du Musée 

- au prix de 65 fr. à domicile, sur demande. 

Il co1:iprcnd un classœ1 ont nlplnbétiquo pnr autour; 

un clo.ssc@,:mt thén0,t j_q1,1c ~ 

C'est un excellent travail réalisé bénévoleDent par notre collaborateur. 

Qu 1 il en soit chaleureusenont rer.1ercié. 
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En marge de la Belgiq1ie thermale g Sp:a 
Ostende ~ et Chaudfontaj_ne. de la balné­
othérapie et de la prise ~~eau au grif­
fon, 12 cul te ancien des ion-taines sa­
crées,• a laiss(?. des 'L:1~aces d2.ns le fol}ùo­
re . 

. ·- . 

FON'_;_~_IN:SS ET . . ?ECOI':HTE 

pa::.:- I,ouis PIRONET. 

••Nous ne scimmes pas nés seulement de notre mère, 
La Terre àüssi est notre mère." Paracelse 

(Médecin et alchimiste suisse, .J-493 -1541) ~ 

Les sources, considérées par 1es religions anc1enn2s comme les 

ou;ertures utérines de notre :-..-ière la Terre, fj_rent i' 6b jet de 

rites cU1tu2::s, 

Là civilisa tiort mystérieuse et précel tique, appa1rte:rïant 2.u . néo­

lithique inférieur; .éleva ses premières . constructions mégali-­

thiques vers -4000. Un demi-millénah·e plus të1rd apparurent 

tumuli et dolmen. 

De -2000 datèrent le:::: :,:::~lè::b:;,:;-; 3 aLi:gnem2ntset cromlec'hs de 

Carnac en Bretagne. 

Doimeris et • menhirs · furent: . souvent ,aresséJ à proxiinité irnni.édia­

te ··d' un • point d '-eau è·c in:::orporés aux · pratique• effectuées à 

la source. 

Vers -600 à . .... soo, . les. r.21 tes ou Gaulois se répandirent en Gaule 9 

l'Île de Bretagne, l'Espagne et l'Italie du Nord~ , 

Les dernières invëlsio:i::.s ce:_ tiques fu.r:-ent ceJ.les des "Belgae" 
t .: ' ; 

qui occupèrent le nord . de la Ga~l2.9 . cle su:::l d2 1 ç Anglet.erre et 

l'Irlande dans la seconde m0i tié c;l,u LLe s. avant: J .c" 

Les druides 9 les· prêtres des Cel tes 9 assimilèrent c1ari.,3 J.eùrs 

ri tes les monuments mâgali thiq1.1es,. 

Les fleuves 9 sources. e _t fontaines furent cqnsac::.rés iJ. la déesse 

celte de la fertilité 9 prise dans un sens cosmiqv.e, non seu~e-
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ment fertilité de la femme, mais aussi celle de la terre et 

d~_s troupeaux. 

Après la conquête de la Gaule par Jules César, les déesses de la 

fertilité, les trois mères, les "matronae", chargées d'enfants, 

de cornes d'abondance, d_e corbeilles de fruits et de gerbes de 

blé se substituèrent aux· d:i.vin:i.tés celtiques protectrices des 

sourceso 

Les fontaines furent consacrées au culte d'Hercule, grand patron 

du thermalisme antique, de VénusJJ de Mercure, d ' ApollonJJ de Fons, 

fils dé-Janus, de ·Diane tutélaire des sources médicinales et de 

Juturna, nymphe des sources modestes. 

Au remarquable musée germano-romain de Cologne -se trouvent _des 

pierres v.oti ves représentant les trois mères de la fécondité 

et aussi les trois nymphes tenant à la dextre une urne pour puiser 

· l'eau. Elles habitaient près des sources et des -fleuves 'et -étaient 

responsables de l'approvisionnenient en Ce précieux liquide. (Ile. 

s. ) . 

Puis vinrent les évangélisateurs chrétiensJJ comme dit l'historien 

breton Le Brazi dans "le cUlte des fontaines chez les bretons 

armoricains (Bull. soc. archéol. Finistère.'I'.XXVI.1899). 

"Au génie païen, gardien détrôné dé la sourceJJ le christianisme 

a pris soin de substituer un des saints vénérés de l'hagiogra­

phie locale." 

Cependant l'église devra combattre les cultes païens des fontai­

nes jusqu'à la Renaissance. 

St.Eloy, évêque de Noyon au VI~e So disait 

"Chaque fois que vous '~ornberez dans quelque infirrni té, ne faites 

point de cérémonies diaboliques près des sources 

o •• Abandonnez c e s fontaines pa:i:ennes 

.• ,Coupez ces arbres qu'on nomme sacrés •.. " 

Sous Grégoire de Tours les évêques réunis à Tours en 567 , 

déplorent que "les infidèles v~nèren-t encore les fontaines ••. " 
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Charlemagne dans ses capitulaires s''5lève "contre les insensés 
1 1 , · . • 1 ' 

qui vont pra tJ_quer des supe.-..:.-st1 ·q.ons pres èes fontaines." 

Cependant à la divinité païenne succéda souvent directement le 

saint, sans qüe les_ p:·atiques cormaissen.t g].:-and changement. 

Les temples furent d(::rui te ·co~1me l'autel de Diane près de la 

source de Malmedy, les fontaines plus modestes f~rent p1acées 

sous le vocable d'un · é.1.u de dieu · a;;_nsi 1e verrons-nous pour les 

pouhons de Saint Remacle. 

Les _pouhons _de_ Saint_ Remacle -~"'.::!_moyen-âge. 

Les fontaines d'eau minérale ferrugineuses ca~bo-gazeu~es de 

Spa, et de la principauté a~batiale de ~tavelot--Malmedy sont con­

nues dans la l i.ttér"ature médiévale sous le nom de puisons ou 

poisons soit pouhons de Saint Remacle (en latin: "pot.iones 

t . R 1°") sanc L emac . i ..• 

L' activité th-erapeut ique de ·ces eaux minérales etai t com_, idérée 

comme une intervention miracul-2use -de 1' a,pÔ·cre de l'Ardenne jus­

_qu' à lçi. ;fin du mqyen--âge . •. 

Les buveurs d • ea.u venaient d~s con ::rées avoisiriarites, on · peut 

supposer qu'ils étaient h(:?bergés da:n's. l(:>s abbayjc précitées moyen•­

nant une offrande p_ropo:ctiormelle au.x moyens des ma3-ades et au 

succès de la sa-ln te cure. 

A Spa 1 une tradition anc:1..enne reprise dans les premiers "Amuse­

mens des eau.."'C de Spc1. " ( 1734) veut qu'ils trouvaient un · abri 

rudimentaire dans les cabë:.nes du " Vieux Spa" avëi.nt la construc­

tion en 132 6 d'une auberge par Col in Lèloup dit ·Brédar; fonda­

teur du "Nouveau Spa" devan-:: le Pouhon Pierre le Grand actuel. 

Le Picard Gauthier Leleu dans ses fabliaux (milieu du XIIle s) 

insiste s,_,_r la vertu miraculeuse de c2s eaux, (r'2f.: 24_2-1~7): 

••. si fait sovent graignors mi.racles 
que Sainz Lanberz ne sainz Ilomaclés 
Et si porte rneillors poissons 
Que il n'en ai-;: à :SJ_anchcmont 



Soit Il fait souvent de plus grands miracles 
que St.Lambert et St.remacle 
~t il porte de meilleurs potions 
Qu'il n;en ait à Blanchimont (l)~ 

Dans le monumental ouvrage de r é férence intitulé 
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Dictionnaire de l'ancienne langue française et de tous ses dia­

lectes du IX au XVe siècle de Frédéric Godefroy,(tome·Vl,Paris 

1938) nous lisons 

Poison ou puison, poision,puzori, poinzon 

1. breuvage, boisson (Liège : pouhon, nom des eaux minérales 

ferrugineuses dont Spa est le type). 

2, Potion (poissonner, doni~r une potion). 

3. Poison, empoi.sonnement~ 

Le français poi.son, vient dq latin poti.o, au pluriel potior;1es 

qui po$sède les .sens précités, 

Le mot wallon liégeois pouhon vient du potionem, accusati.f · sin­

guli.er du potio (Haust Remacle). 

Pouhon a deux si.gnifi.cati ons g 

L'eau minérale ferrugineuse et carbo gazeuse des sourcés sp~doi­

ses et de l'Ardenne du nord. 

La source, le peti.t puits ou puisard qui la débite. 

Certains auteurs locaux ont toutefois attribué l'origine de 

pouhon au mot wallon pouh'L, puiser et à pouhâ : "le breuvage 

pui.sé". 

!:i~-E:~!~°!?!.'.=_~~-~~:~!:-Remacle _ de _l'abbaye_ de Stavelot 

Le retable de saint Remacle de l'ancienne abbaye de Stavelot, 

chef d'oeuvre de l'art mosan du mi1ieu du XIIe s. fut commandé par 

le célèbre Wibald, abbé de Stavelot-Malmedy et de Corvey. 

I1 disparut au cours du xvIILe s., selon l'opinion du comte Joseph 

de Borchgrave d 1 Altena, i1 dut être détruit par les moines appau­

vri.s. On perd sa trace vers l 73 5 ~ 

(1) S'a:git-i.1 du pouhon de Blanchiment, jouxtant le circuit de 
Francorchamps et pr·2sentement dégradé par les travaux d' aména­
gement? 



~.<->-*·''-'---~\ $pa. 5:,,. S a H t>eai.~te et { e, p ied 3c 
rz,,'( .{': l.r-l_r' ~',· ... ~~ Au t r,•fo i ..: ~au,·,•11 !,~1·•· •~U'IÎt lll'lt' sn u1·1·e r lq,1.lf f.Î'! f't la plus a1wiennc dt•s r,rniairH~S- A cÙl,Ù de la ~nu i ce ou 

.~.;- vo it, •ht!I:-- J.: 1·111• , 1't·,111'r1•lnl1: (iu 1d,:d dt• Sv- Htw1~de. les hun..'111'~ uc m anquent p tt~ d'y pl&.<'c1· :t>m· pit>d 
•0.:.t!!\'~ drc,lt !i,1 ·:-.t tu ïl :-- it1{.:uq.:it1.! 11r le.; c ;l11.x, <din qu e cellc-s c-i le 111·s )?1Jic-11t sah1l,•1.i 1•f>:s et p1 ·,, pi<~ts. CtlU~ 111·at,iqut; 

,~;-.t pnrtku li 1:h'e 11 Hrnt. rr..1:0111 1uaudée .'IUX d~1111 tis t.i1:::;il·tu~•~S de dt:Y(Htir 111é1·es. E:. ifo:-,aix., cdiL. H1·11 xellcs. - H c 111·. 1ut. 

~j 

Uoe ' 

Jù SPA l.B PIED DE St-REMACl.E. Font,,inc de !a 
S.1m•~nièn~. Voù:t l'empreinte <.frt pied St-•Re>made taillé ,Lm;,; 
l<' ro.:- prJ:s rie l.1 ~011rcr-. Une ft~un~ Dame, dé!-iccu.5c de dcFenir 
rm:r,.', y p!nct: l't' pied droit t n ingurgitmit un vcrn:: d'c-iw 
minéralt: toHt ~11 c .~p<!rant C{U~ rel/1.)-ci lui $era salutaire , ~"Hiu:-wt 
fo légende 

Trois cartes-vues du début du XX• s. illustrant la légende du pied fécondant de St Remacle 
à la fontaine de la Sauvenière à Spa. (Coll. de l'auteur) 
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Il · subs:j._ste . heureusewent_un·dessin sur papier daté de 1661 reposant aux 

archives de l'Etat à Liège (Dimensions : h. 105 cm., L. 105 cm.). Ce 

·chef d'oeuvre se composait .d 'une · chasse contenant)es reliques de St.­

Remacle s 'entonçant dans le retable, dans une niche à arc en .. plein cin­

tre. 

Divers panneaux montrent la vie de l'évangé lisateur de l'Ardenne. L&un 

clo ceux-ci a ro·ccnu notre attenti,on~ 

Il s'agit de . la cons·cruction de 1f abbaye cle i'Ialmedy, consacrée à S·c.Pier­

r e e t de la destruction du temple de Diane, en 647. 

Deux bucherons abat tent le bois sacré figuré par deux ar}JrE;sdont l'un est 

attaqué à la cognée, l'autre t ombe sous l a poussée, le mouvement des bran­

chages indiquant l e sens cle l a chute. 

Un ouvrier brise les idoles de l'aute l de Diane, déesse de la lune, de 

la chasse, ·des forêts de l'Ardenne et des sources minérales . Parmi les 

débris , on distingue un buste féminin nu surmonté de la tête, une autre 

tête, un lévrie~ compagnon de la chasseresse, deux roues e t l es r es tes 

d'un arc. 

Remacle lève la dextre en signe de purification de la fontaine sacrée de 

Malmedy coulant à ses pieds et exorcisée par la croix. 

Ainsi s 1 e1cprime No t gcr monté sur l e trône épiscopal etc Li ège en 972, clans sa 

Vita Sancti Rcmacli 11 : 

"Il se trouva dans le lieu où il bâtit Malmedy des signes très manifestes 

cle l'idolâtrie et du paganisme, tels qu'on y voyait des pierres taillées 

à l'honneur de Diane et d'autres faux dieux e t déesses. Il y trouva des 

fontaines fort propres à l'usage clos hommes, mai s co:rrompv.es par les su­

perstitions des payons, et jour cela oncorü sujettes~ l 1 infoction des 

clémons ,. ce qui fit résoudre le saint à avoir r ecours aux prières cle l 'E­

glise et au signe de la Croix, e t par ce moyen il purifia ce lieu, et il 

en chassa :le démon',: en signe de quoi 1 1 eau sortir incontinent goutte à 

goutte de sa source et tarit subitement.- A' :c(jtt e v-i:i.e le Saint se prépara 

à opérer une autre oeuvre merveilleuse, en faisant revenir une eau plus 

pure e t plus salutaire. Il posa sur la source de la fontaine une grosse 

pierre , il y grava le signe ··clo la croix, puis il répandit du plomb fondu 



du et enfin il y donna sa sainte bénédiction, laquelle fut suivie d'une 

grande,a:bondance d-'eaux, qu.i en découlèrent à l'instant et en découlent 

encore aujourd'hui.- Ainsi, notre Saint fit deux miracles éclatants, l'un 

en arrêtant et desséchant los eaux des fontaines impures, et l'autre en 

excitant et faisant sortir du sein de la terro des oau~c nouvelles et très 
, 1 ' • . 1 A l sà u~airos par a memo sou~cc o~ lo sôno canal qui avaient c§té si longtemps 

infectés. Et c I est ck 18. que le nom ,le Halmody i "Halmundari:um", a lJris 

sa dénomination, comme si l'on disait un lieu purifié, ou érnondé·de mal. 

Une empreinte sainte et fécondante. 

Un -crè: ,;;; ancien des s in clo l é'. fontaine él_o la SauvcnH,ro 2- S1Ja, c1at2.nt do 

1608, porte une légonc1o : ;;Le piod clo St .Remacle cnfonsé c~ans une pierre 

quand il trouvat la fontaine". 

Cette empreinte est citée ensuite en 1614 par Joachim Junnis et puis par 

Pierre Bergêron: 11 
•• Un trou en forme de pied clans lequel ceux du lieu di-­

sent que si les femmes stériles y mettent le pied, elles deviennentfécon­

des, et appellent cela le trou de St.Remacle, patron de Spa et évêque de 

Liège ••• " 

Gilbert Lymborh clans son ouvrage : Des fontaines acic:_os do la Forest c1 1 Ar­

donne ot principalomcmt rlc colle qui so trouve à Spa (1609), vante les 

qualités des oaux en ces termos : 11Elle ayde contrG strangulab.ons et 

suffocations de matrice; en outre elle renforce l'amany (?) par trop re­

lachée et humi,le ot la dispose de te·lle sorte qu'elle retient le fruit 

conçu, chassant la stérilité ••• " 

Barnard Palissy (1510--1589), céra,ilisto ot savant français, parlant do la 

nature clos oaux et des fontaines fait diro à un cl.oses personnages ; 11 Il 

n'est pas jusqu'aux femmes qui n'y aillent, afin de concevoir". 

Le texte d'une gravure du pouhon cle Spa datant de 1670 dit : 

"De la source Pouhon est ioy l'effigie 

Par toute l'Europe reconnue sans seconde 

Ostant la jaunisse, guarit l'hydropisie 

Et la femme stérile, elle la rend féconde ..• " 
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Une légende agrémentant celle de la fontaine de la Sauvenière (1670) 

"On es t end aujourd 'huy mes vertus, mon pouvoir 

Jusqu'à faire pl a isir aux jeunes mariées 

Q,ui n 'ayant point d 'enfants sont toutes assoùrécs 

qu'on rencontre chez moi l e moyen d'en avoir ••• " 

Le docteur J ean-Philippe de Limbourg clans ses nombreuses éditions des 

"Amusemons de Spa 11 de la deuxième moitié du XVIIIe s. fait parler un 

abbé : 
11 I l a été r évélé à. quc lq_uo ,:.évoto qnc l o bon saii,.t étant un jour on prière 

sur cette pierre 9 e t s 1 y étant endormi, sori pi~d s'~tait enf6ncé et y 

avait laissé l'empreinte que vous voyez, pour lui faire confusion de cet­

te petite faute ••• 

Mais ce qui vaut bien mieux, continue l'abbé en riant, c'est que toute 

femme qui ne peut avoir d 'enfant y trouve la féconcli té a1)rès avoir bu 

les neuf verres, pendant neuf jours de sui te, ayant l e pied clan_s cette 

bénite pierre avec une f erme confiance de concevoir." 

Le mÔill .. 3 autour rapporte l e bruit que l es bourc:;oois c1o Francfort stipu­

laient autrefois cl_ans leur colî'crat èc . 1i1ariagc quo leurs f oL1IDos n I irqicmt 

que deux fois dans leur vie aux eaux dG Schwalbach de crainte qu'elles 

ne devinssent trop fécondes. 

De t out temps les plaisantins ont daubé cot te croyance ajoutant que la 

dame cloi t compléter l a euro on envoyant son mari boi:œ l' eau él.o la fon­

taine c,e la Gérons tèro distante ,:o 2, 5 km o-i:; all o:;~ faire, une promenade 

c~_ans les bosquc ts voisins avec quelqu' ami c1e son choix. Etiern'le Arago, 

(1802-1892), écrivain et homme politique français, ayant pris part à la 

révolution cle 1848, vécut en exil pendant clix ans e t connut un séjour 

agréable à Spa auquel il consacra un poème en sept chants dont extrait 

· "Et Saint Remaclo était le nom du' ibièrù1 eureux 

Qui pour . la femme aussi so montrait généreux 

La jeune fiancée et l'épouse stérile, 

Neuf jours do suite, allaient rrans un transport fébrile, 

Ghsser un picc1. furtif·, par l our robe abrité, 

Dans le sabot du saint sur la p:i_erre incrusté. 



Les temps ont bien changé et l o erand Se,in t Rome.c le 

De la fécondité ne fait plus le miracle; 

Les femmes de nos jours 9 le prenant en pitié, 

cherchent ailleurs l'espoir. . • e t chaussure à. leur pié ••• 11 
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Le dessinateur caricaturiste parisien Cham (1819-1879) dans son album: 

Sol1.vonirs charivarj_qu0s c1o Spa, no uanquc l)ao c!_o croquer une c7-amo à cri­

noline pleurant clar.s son mouchoir ot quo tonte clo consoler un passant 

Légende : Madame pourquoi vous désolez-vous? 

Monsi0ur, j'ai marché sans l e vouloir sur la dale de Saint-Remacle. 

Félicitoz-vous, Madame, c'est contre la stéri~ité, vous allez 

avoir un enfant. 

Ah mon Dieu j e suis une femme perdue 

depuis 3 ans ! 

mon mari es t mort 

Léon Dommartin (alias J ean cl'Ardenno), mettant en r:i'lnes le s fontaines spa­

doisoo on 137-1 , à la Sauveni ère, il décliai t ces vers : 

"Le 'oon saint ôta sa sandale 

C'est bien plus tard qu'on a connu 

Les bottes, et, de son pied nu, 

Fit un gran:1 trou dans uno dalle, 

Disant : 11 La fo,,mc qui mettra 

Le pied dans ce trou sans vergogne, 

Deviendra la mère Cigogne, 

Fut-elle ce qu'était Sara .•. 11 

Maurice de Bonvoisin, né à Verviers en 1849 et décécté à Monaco en 1912, 

fut le des s inateur du monde élégant e t des modes de son époque. Sous le 

pseudonyme de Mars, il fut l'auteur de clivors albums : "Aux bains de mor 

à Ostende, la vie à Londres, Paris brillantA Il a signé ~ La Vie ~1 Spa, 

dont un croquis humoristique illustre la précocité d'une fillotte do la 

·belle époque : 

A la Sauvenière 

Ma mignonne, si tu bois bien ton verre, Saint-Remacle t' enverra un petit 

frère ! 
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-Bien vrai? S'il l'oublie, tu sais, je lui ferai rappeler par papa! 

Certains auteurs ont conféré à certaines fontaines la curieuse faculté 

c~' étoi11drc l es fc11::: c1o l' arn.our. 

Ainsi l'Ariosto (1474-1533), po>co itaJ.ion clans son long 1)oème héro­

comique du Roland furieux, chant 1 

· 11 Connaissez~vous los deux fontaines 

Dont l'effet est si différeQd? 

Toutes ~eux sont dans l os Ardennes 

Et,pas bien loin~ L'une vous rend 

Toute de fe~ pour los belles ~ames 

De l'a,mour l'autre éteint les flammes." 

ot J.-;.onsard, ( 152<---1 505) , le. :-1rinco 

uon dit, amy, qu'en la forost cl' Arèt'.üne 

Dessous un chesne ondoie une fontaine 

Dont Angélique à la lohgué but, 

Si qÙo, depuis, c1-édaignouse no put 

Aimer Rogncru.c1, ot cloL1-ans sa r;1.0Uollc 

Sentit couler uno glaco nouvelle 

Tant seulornont par la _vortu d'une_ eau 

Qui de son coeur esteignit le flambeau ••• 11 

Dans son guide pratique du médecin et clu malade al.lx eaux minérales, le 

docteur,Constantin Jarne~ lcrit en 1855 ~ 

"La stérilité peut dépenclre soit ~l_e 1 1 inertie, soit au contraire de l' irri­

tabilité de l'appareil yulvo-utérin; par suite son traitement réclame l'em­

ploi do sources cliffércn.tes, sni vant les eaux qui la procluit ou qui l 1 on-

On ne saurait méconnaître cependant qu'il existe clans beaucoup cl'eaux 
. . . 

minérales une sorte d'influence secrète.e-t mystérieuse qui se traduit 

chez certaines fE@mes, par une aptitude t oute spéciale à la féconda­

tion. Les bains de mer sont également dans c,c cas. Bien entendu que si 

la stérilité se rattachait \ quol,::,uo vico é\::: cc:mfcrmation cong/ ni tal ou 

acquis, r.t dos altérs:cions organiques ot1- mE proéi'..J:ès c1.c l' âgo, aucune eau 



-180-

minérale ne saurait être utilement conseillée. 

Lo Dr~ J o.L1es décrit i'..insi l a euro à Ens 
11 Les eaux cl 1Ems ont été beaucoup vantées contre ln stérilité~ Co sont 

même ... aujourd. 1hui les sources le plus en f aveur; car, chose. triste· à avouer, 

la mode a fait irruption jusque dans le domaine de nos prescriptions mé­

dicales. La source privilégiée d'Ems a r eçu le nom de Bubenquelle (sour­

ce aux Garçons), à cause cle ses vertus raorveillouses. Voici conï:lont elle 

Dans une chambre é léganBont ornée, s'élève, clu fonù. d'un bassin do raarbre, 

un mince jet d'eau, à la hauteur a_' un mètre environ; au-dessus du jet, 8st 

un trépied de bois, percé à son centre d'une large ouverture. La jeune 

femme s'y assied, et reçoit, ainsi, pendant une dizaine de minutes, une 

douche ascendante sur l'appareil sexuel. J e ne puis que répéter, à pro­

pos d'Ems, ce que j'ai déjà eu l'occasion de dire au sujet de ces préten­

dues sources fécondantes ~ tout dépend de la cause même de la stérilité., 

Il est évident qu'ici la douche d'eau minérale ne pourra favoriser la 

conception qu I cm c1ininuo..nt 1' irritabilité do 1 1 utérus, on dissipm1:t los 

ongor:;orn.ents du col, et on rninono.n-è 1 1 oTc;o.ne o·c ses c.i1nc:~os à une vitn­

lité plus normale" . 

Il cite également los bains de St.Sauveur dans les hautes Pyrénées riches 

en barégine et en sulfure de sodium g "On voit à St.Sauveur beaucoup de 

femmes atteintes do fluours blanches et d'o.ffoctions utérines~ •• Sous 

1 1 influence · dos bo.ins e t cl.os injections vaginales on olJtic:lt cho.quc o.::.méo 

los euros les plus r ori12.rqunbles : Aussi le Déclocin-inspoc·i;eur, r1. · l:7 abas, 

me disait-il que "La plupart des malades laissent leur nécess a ire à St. 

Sauveur. 11 

Parlant des eaux de Plombières, il signale qu'elles peuvent rendre des 

services incontestables contre la stérilité, de même à Ussat dans l'Ar­

riège. 

A Bourbon-Lancy (Saône et Loire), ~na raconté que c'était à ces eaux que 

Catherine cl.e Médicis envoyée par son médecin Fernot avait vu cesser la 

stérilité c1ont elle 6to.i t nfflic;éc cl.opu:i_s clix ans et quo po.r conséc:i_u-,ent, 

elles no clavaient po.s ~tro étrangoros à le. no.isso.nco clo Charles IX~ 



J 
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Destruction de l'autel de Diane 
et construction de l'abbaye de Malmedrpar St. Remacle 

(Retable de Wibald, Xlfe s1ecle) 
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Une curiosité 2.rchéologiquè à. la fontainè c7.o la ;.3m1.vonièro ;\ Spa. 
__ .,.. ...,. _ __,_•-•a-.,...,-.,,: .... .. - ,.~ • - • •.--.. ,..-· ✓ a~~ •- ..., .. • ·~-... •.n--.._-, . · -- 21,.-.~ • ... _,,. •, • . • ,_ -- ~ • • · · • .. · • . • ••· •-•- • • · •• .,• •, • ~ • _. , ~- - , ••• •• ~ ... -.., ~ .. . ..... ••- ~••---•••'".,. 

En 1980, l c rs cles tr2.vaux do rGstauràtion et captage à la source de 

la Sauvonièro à Spa placés ·sous la direction rle l'architecte François 

Bourotte, on découvrit le vrai pied de Saint Remacle sous l :J (1.a llagG 

datant du XVIIIe s. 

A GO cm, ,1:u point ,,_, {mc:::ge,1cc cl_c le. s -::mrcc se b:-01i.vo 1.2. sainte om:prointo, 

cavité e lliptique , d 'environ 25xlJ cm et 25 · cm. de 1Jrofonclcur remplie c7.e 

feuillas et d'un bouchon d'argile et creusée _dans 10 rc,c. 

_Au XVIIIo s. lors de la pose du pavement qui recouvrait le vrai pied de 

St.Remacle, uno cavité en f orme ~e chaussure avait été taillée dans une 

pierre av,Jc la mention "LE PIED ST. R. 11 afin de ne pas -!~rahir la tracli-

. tion~ 

_Sous les f euilles ot l'argile colmatant l e vrai pied, _l'architecte Bouro-
· ... i. 

ttc técouvri t un fil tvbulnire en r1é t a l do 3 cm. cl.o long et de O 9 8 cm 

d I épaissou1; . c_·~ dans lo puisarcl. do l o. 8ourcc trois opinglo;;: c Jç tr?i8 frgg­

ments .do fil métallique. L'expertise a dé terminé l'origine moyen-âgeuse 

de ces vestiges . 

Ces r1écouvertes archéologiques font penser à d'anciennes coutumes des pro­

vinces fr,.mç:üsoc ('.on-c nouo trai t croris plus tdrc1. 

A suivre. 

L • . PIRONET. 
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ALEXAl!DRE DEL!LI\.SSE : 
111.ThTE PLUME TRES DANGEREUSE" 

(suite H.A.S. septembre 1986) 

Dans le combat poli tiq_uo ot icléologiquo, Al oxamlro D~Lifo.SSE n I os-c pas soul~ 

Il a au moins deux amis très proches à Spa : '.rhomas Cutler et Joseph Ser­

vais. Le premier, l'anglais Thomas Cutler est médecin. Il s'est établi 

à Spa après plusieurs annéos de résidence à Bruxelles. En 1838 déjà, il 

écrivait dans Le Radical, et, de ce fait, il fréq_uentait Alexandre. (1) 

Dix ans iüus to.rc1, co déflocrate lJhilanthropo c:céo:ca à Spa un dis:pensaire 

gratuit pour los nécessiteux. (2) Josoph So:cvais, l'autre aei, vo.. tenir. 

une place considérable dans l'existence d'Alexandre. 

Joseph Servais est un runi d'enfance de Félix Delhasse. Artiste-peintre, 

il s'était éloigné de Spa avant 1830, et, après avoir instruit de son art 

les princesse d'Orange, il s'était installé à Paris avec sa soeur en 1830, 

tirant de là ses ressources d'une boutiq_ue de 11 bois d.e Spa11 et du précep­

torat q_u'il exerce au service de la soeur du Roi Louis-Philippe. En 1842, 

sa soeur étant décédée en 1839 (3), il liq_uide ses affaires et décide de 

rontror à Spa, fortuno faite, pour y monor uno :,xistoncc cle rontior 

célibataire ••• Du aoins, c 1est co qu'il dit èc Folix Dclho.sso cl.ans uno let­

tre datée de Paris, le ,12 janvier 1842. (4) Mais certains passages de la 

lettre laissent entendre q_u'il a d'autres idées moins égoïstes : il vou­

lait fonder à Spa une école de dessin général pour les ouvriers "si arrié­

rés". Il ne peut cacher non plus q_u'il souffre de ce q_ue l'administration 

Hayomal massacre sa ville no..talo ~ 11 Los nouvelles quo jo roçois c1o Spa 

s I acconlont toutes à ri10 poindre 1 1 indig1.1.ation cont:r8 1 1 architecte Dru:1ont. (5) 

On dit q.ue le Pouhon, déjà si pauv:re, est tout à fait g~té. Il paraît que 

les bains ressemblent à une église de village manq_uée. Enfin, il est pos­

sible de voir que l'on confie des travaux pareils à des ignorants dont tou­

te la science est de communier tous les huit jours." Pas étonnant, dès 

lors, q_u'en 1846 on retrouve Servais engagé à fond avec los libéraux dans 

la lutte contre Hayemal. Plus q_ue probablement, c'est lui q_ui avait déci­

dé Alexandre Delhasse à participer à ce combat politiq_ue et q_ui l'avait 

agrégé au groupe d'opposition. Ils seront étroitement associés dans 
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1 1 aventure politico.::.jour:nnlistiquo que nous allons suivre à présent~ 

Le 5 aott 1847; Spa voit paraître le premier journal de son histoire 

L'Enquête comnunale. Sous-titrée "Revue cle Spa", la feuille porte en épi­

graphe "Vérité - Justice". Elle appartient o.ux frèros Dolhasso, nais Fé­

lix n I y collo..bore quo.c i pas~ ( 6) Les cl(;UX r:Sckctours, co. sont Alo:cnndro 

DelhassG et J oso1Jh Serv.:üs. Dès le nunuro 1, ils rûvèlcmt, s::ms anlmgGs, 

leur but' et leur r:1anière· -ils no · feront pas clans ).a dentelle !-: L 'Enquête 

publiera deux fois par mois, "sans esprit de parti politique" (sic), toutes 

les plaintes qui lui seront adressées contre 11 une administration conposée 

d I hommes la plupart nuls et soigneuse:;:ient triés entre les plus conplaisants 

et les plus dévoués partisans du sys.tène adninistratif adopté dans ce bourg 

pourri", hommes uniquenH.=i.nt guidés "par un odieux esp~:i. t d 'intorêt particu­

lie~". ( 7) Le ton est donné. En filigran..YJ.e, on devine la proximité des 

élections conu:rrunales, fixées pour août 1848, e:t la menace 2.gitée contre 

Haycnal po.r Ak:::cancl.ro en 10~-G ~ L 1·union constitutiom1clle clc Vo:r.viors, 

journal a],.ors radical, .ne s I y est pas trdmpée ;_ elle s' eHprosse cl I a1)plaudir 

et d'encourager son jeune confrère : "La nôcessité de former dans chaque 

chef-lieu de canton un tel organe se fait d'autant plus sentir que la .pres­

se de nos grandes villes ne peut gu:-:Te s'occuper de ces questions locales, 

absorbée qu'elle est pnr l o.. politicprn ot l es a:ffo.ircs 6trane;èrcs~i, (8) 

Pour ur1c large part' l os o..:èticlcs q_ui paraissGnt 0.arn:: 1e r~ tJ~Gntc--hui t ' nu­

méros de l'Enquête, du 5 août 1847 au 29 janvier 1849, reprennent et am­

pliîient les griefs déjà formulés contré Hayomal lors de la canpagne des 

élections provinciales de 1846. :Mais cette foiss les faits destinés à 

prouver l'incurie de l'adninistration commùnale dans la promotion de Spa 

et sa collusion avoc le clerg~ ne manquent pas de précision. 

Alors que Spa tire l'cssGntiel de ses ressources des activités. therraales 

pendant les six mois do la Saison, cli t l 'Enquôtc f que f2.it l' aclminj_stration 

cornr,runale pour rendre la villa attrayante? Elle a cons·i;rui i:; en 184-1 , à 

1 1 entrée do la Pro:cionnde clo Sept-Heures, au-dessus du Uayai, u;.1. établisse­

ment de bains. Architecturalement - tout le monde en convient-, cos bâ­

timents sont hideux._ Mais il y a pire: non seulement ils menacent déjà 

de ruine, mais, au surplus, ils n'offrent à ceux qui s'y risquent, aucune 
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des commodités souhaitées. lices pitoyables constructions, é lov~os sur une 

voûte d 1 accotenont, soutenue à son tour par des pilotis peu f ermes, s'é­

crouleront à coup sûr un jour ou 1 1 autre, quirid îT pr:Emdra la fantaisie à 

notre rivière capricieuse d' emporter l esdits pilotis, ce qui, hélas !. 

trois fois hélas! ne peut guère tardor. L'hôtel des bains que nos admi­

nistrateurs -- homnes sans goût ot sans capacité aucune - ont fait entour er 

d'un grillc;l.ge monstrueux par sa nasse et par sa forrae , présente aux uns, 

au premier coup d'oeil, l'aspect d'un bâtimo11.t industriel ou d'un abattoir; 

aux autros celui c'_ 1 une écurie, voire mônc cl 1 uno prison, à ce.use c1o son énor­

me: grillage, 

L'intérieur r épond parfaitement à l'extérieur: tout y es t petit, mesquin, 

et rien ne satisfait aux besoins publics, sous l e double rapport de l'uti­

le et de l'élégance. Différents genres de bain~, souvent denandés par les 

étrangers, no s 'y trouvent pas ; et nous venons do r ecevoir des plaintes 

à cet égard quo nous forons conn2:.ître~ 11 (g) 

Une singulière histoire d'ailleurs achèverait, si elle était ronnue, de 

discréditer totalement l es bains spadois. L'appariteur de la ville, agis­

sant sur l es ordres du bourgmestr e Hayemal, fait fréquemment des voyages 

nocturnes .de Spa à l'Jivezé. Là, dans un endroit désert, il r enplit mysté­

rieusenent un cruchon qu'il rar.ène sur son füw. Frauderai t --il l'oc troi ? 

(10) En fait, il va chercher du limon ferrugineux q_ui, mé langé à de lèau 

quelconque, permet de fabriquer un mélange trompeur imitant l' eau ferru­

gineuse •••.. pour los baigneurs. (11) Pourq_uoi cette escroquerie de 

l' ad1î1i1üstration ? Tout Dinplcncnt pa:,.:: co qu I on s I c:Tc D,perç1,1 - un lJOU tarc1 ! -

q_ue ni l'eau fc,rrugineuse, ni aucune goutte c1 1 eau minérale pure ne peut 

arriver aux bains ' Un problème d'adduction, insoluble ! 

Les sources sont aussi peu accueillantes. Un l ecteur "indigné" en téE1oi­

gne "N'est-il pas honteux, écrit-il, de voir que la principale Îontaine , 

colle du Pouhon cle Spa, n'est lJaS encore (au noj_s d'août!) Tostau:céo, ni 

ouverte au.x étrangers, l osquols s I é l oigne:ut ·i avec c1égoût en voyant que l e 

mur de la niche de cette source célèbre sert encore pour le ;nom:mt, corme 

il a servi tout l'hiver, de pissoir aux ivrognes et aux enfants qui y dépo­

sent aussi tout proche d'autres ordures que la :;::iluoe se r efuse à nommer." 

(12) A la Sauvenière, les abords de la s ource ont été réparés en dépit du 
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bon sens par les ouvriers communaux: les pieds des curistes s'enfoncent 

profondément dans la boue. Cette réfection déplorable a eu lieu après 1~ 

visite d'un Commissair8 du gouvernement, venu se rendre compto sur place : 

les représentants de l'autorité communale avaient eu le front des~ dérober 

en faisant croire au haut fonctionnaire que les exploitants do la source 

étaient responsables de l'entretien. Suite à quoi, M~ Hayemal a reçu la 

visita c1. 1 1-llî huissie r qui l'a soï:m1f: do l'aire sans dolai les travaux indis­

ponsablos~ (l3) 

Et ainsi du reste los salles de jeux, les courses et les festivités pour-

raient - si la ville faisait un effort - attirer dos villégiateurs en plus 

grand nombre. Et bien !l'administration communale ne fait rien dans ce 

sons. :Cxomplos ~ la ruo clo la Sauvenière, ciui rièno au salon Lovooz, ost 

sans éclairage 1mblic (14); lo pri::c: 10~-7 do la v i~_lo c1o Spa pour los cour­

ses nistait quo de 1000 francs - alors que la Redoute, qui entend mieux 

ses intérêts, avait offert 300.0 francs _(15); aucune festivité n'est orga­

nisée par la villa. Explication cl' Alexandre Delhasse_ : "Notre administra­

tion communale 9 composée de cagots et de. spéculateurs 9 n'est pas partisa­

ne d'illumi;nations ni d0 plaisirs, parce qu'elle est onnemio des lumi~rés 

et quo la morale, la fausse moralG bien cntqnclu, exige que l'homme et la 

femme s'embêtent sur la terre." (16) 

On retrouvo dans cos dernières lienos lo fouriériste anticlérical. Quo-de 

fois va-t-il s I en pronc1.:;:-c 'rJ.ircctcr,wnt 21 Sorvais--Joooph IIa:réchal de Fosse, 

le Doyon do Spa, o t 1 1 accuser, entre autres, do gérer lJicn curicuscr,1cnt, 

grâce a la complicité du banquier Hayemal~ l'Hospice Saint-Charles èt la · 

Fondation de Sclèssin. 

Guy Pectcrs 

(L su.ivre) 

NOTES!.. 

' 1. La farde 224 du Fonds Body conserve deux lettres quo le Docteur Cutler 

adresse en 1838 a Alexandre Delhasse. 

2. Le n°21 de L'Enquête communale annonce le 21 mai 1848 la création de ce 

dispensaire par le Docteur Cutler" ''oculiste". 

3. On peut voir aujourd'hui encore la tombe de Melle Servais, artiste­

peintre, au cimcti~re du Père-Lachaise à Paris. 
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4. Fonds Body, farde 205. 

5 ~ 11 Joseph Du.mont (Di.5.sselclorf, 1811-1359). l'.:rchi;cecte. Construisit prin­

cipalcl\lent clos éc;lisGs et dos bfi:.timent.s '.)Ublics (Eglise Saint-Bonifaco 

à Ixel10s, Hôtel de Ville de Léau)". (Dictionnaire des Belges, éd. Paul 

Legrain, 1981). 

6. On lit dans un cahi0r manuscrit ile Félix Delhasse, consacré aux "ouvrages 

so rapi:;ortant à Spa11 (Fonds Body, fa.rclc 209) 

"1 1.Cnquô·co con:cmnalc 1 rovuc c~e Spa 11 ("Vérité•· Justice"). Petit in-folio 

à 2 colonnes~ I mprimerie de P.H.J. Follet à Verviers. Paraît le 1er ot 

le 3e dimanche des mois à Verviers. 1 ··ro année, 5 ao-0.t 1847 au 16 juillet 

1848. En tout 25 numéros. 2e annSe , 6 ao-0.t 1848 au 29 janvier ·1349. En 

tout 13 numéros. 

Fondateurs et propriétaires dG cGs deux fGuilles : Alexandre et Félix 

·nelhasse. Rédacteurs de ces feuilles ~ Aloxandre-Antoine Delhasse et 

Joseph Servais. 

Félix Dclhasse a écrit un article daris L'Enquête comr.mnalc (:r::ésultat des 

élections, 11° 25)u. 

7 ~ L 'Enqnêto comïJUna lo, n cil 1 5 août 1847. 

8. Freddy Joris, La presse veviétoise do 1850 à 1914, Louvain-PariS, Nauwe­

laerts 1982 (Centre interuniversitaire d'histoire contemporaine; cahiers 

92) - p.280. 

9. L'Enquête, n°24, 2 juillet 1848. 

10. L'EnqFêto, n° 2 nunc sinc;ulLre histoirqli~ 

11. L'Enquêtc, ï1°23, 18 juin 184-0 

12. L'Enquête, n°.1, 5 août 1847. Cette plainte cl''J.n é·[;ranger anonyme; qst 

présentée comme une lettre au Ministre de l'Intérieur. 

13. L'Enquête, n°3, 22 août 1847. 

14•~, L 'Enquête 11°2 

15. L'Enquête, 11°3, 22 a.oût 1847 

16. L'Enquête, n°4, 5 septembre 1847. 
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· Nos lecteurs nous écrivent. 

;;Jo viens do lire, cle.ns l o bulletin c1o septembre 86 (TI.A.S.) 1 1 intéres..,. 

sant article de votre collaborateur, Mr.Camille Collarcl, au sujet cl'unc 

peinture de Fragonard "Annette et Lubin". Il y note que Fragonnard n'est 

jamais venu à Spa. 

Et pourtant .•.• 

Dans le. "liste des Seigneurs et dames, de 1773 on peut lire à la date du 

2 septembre : 

FRAG0NNARJ) "peintre du roi clo France", logé au "Grand monarque". 

Il est vrai, qu'à cotte (1ato~ il avait c1é jà point le tableau précité ••••• 11 

Dr.André HERVE 

Concernant Annette e t Lubin. 

Après lecture de l'intéressante communication de II. CaE1ille Collard., con­

cernant le tableau de Fragonard : 11 La rentrée du troupeau ou Annette et 

Lubin" (H.A.Sp. sept. 86 p.125), nous avons çonsulté le Bénézit 1976 où 

nous avons trouvé mention de ventes de cette oeuvre 

A. Beurdeley, 6 et 7 mai 1920, Paris : 24.000 F. 

Marius Paulme, du 13 au 15 mai 1929 : La rentrée du troupeau, dessin au 

lavis de sépia: 250.000 F. Paris. 

Dans notre collection d'iconographie historique spadoise, moisson récoltée 

lors do multiples visites de boutiques . e t do réserves de brocanteurs et 

d0 bouquinistos cl.o r1. ivcrs pays, nous ccmservons to:ut cl' abor d une gravure 

(0,17 x 0;22 env.) intitulée 

"Annette à l'âge de vingt ans 

Fragonard pinx. F. Godefroy sculp." 

Cotte es'to.r.i.po fut déccmvorto clloz un mo c1osto marchand clc vioillorios prÈ:s 

do Cahors ctans l o Lot. 

Il s'agit peut-être ct 1 une reproduction d'époque du dessin à la pierre ~oire 
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(0 9 17 x 0,23) citéo po,r A. Amanoff où. un cccnple c7-o borgGrs conversent, lui 

étendu s_ur l o sol, Annotte habillée en marquis e déguisée en bergèrG, assi­

se bien droite sur un talus et serrant un jeune enfant couché de son bras 

gal].che. 

Un vic:ül arbre éb~anché décore ·1a scène , frère jumeau cle 1' ancêtre, ayant 

subi l'assaut des dents des troupeaux, du fer _des hommes et du feu du 

ciel, représenté sur le tableau 11.u musée de Worcester. 

Des moutons font la méridienne sous l' oeil débonnaire d'un grand chien. 

Lo c;ravcuI: I'ra:c1ç ois Goc'cofroy os t né È, TI. ouon on l?l]-::5 ~ 

Appartenant à 1 1 écolo française, il prit 11a,:t .::1.1-..c~ expositions c1c 1798 et 

de 1810. On cite parmi ses oeuvres 

.Annette d'après Fragonard, le Serpent sous les fleurs, d 'après Huet et 

los Nappes d'eau d'après Le prince. 

Il aéc6da à Paris cri 1819 (B~iiézit 1976) 

Nous J)Ossédons égnlomont uno grl'.vu:reot aquatin-co originale c1o Dobucourt, 

peintre et graveur du r oi, intitulée : 

Annette et Lubin: 

Dans la forêt, devant une cabane 9 Lubin agenouillé présente Annette . en­

ceinte· à deux gentilhoilllileS • 

Un texte complète la gravure 

"Lubin, Monseigneur, v oyez. sGs larmes 

Mettez fin à s es allarmes, 

Monseigneur, voyoz ses larmes 

Ah ! Laissoz-vou:~- atto:,1,1rir. Scè,:no XVI. 

Tout l e monde connoit le délicieux conte moral clans lequel Mr.Narrnon_tel 

a si bien peint la touchante ane c_dote d 'Annette et Lubin et qui a four­

ni le sujet de l'aimable comédie de Mme.Favart. Ces intéressans villa­

c~·0ois dont bea1.woup de personnes ignoroi0nt l'existence vivent Gncore 

et habitant le village de Cormeil an Parisis o~ ils offr en t le parfait 

modèle do 1 1 anour conjugual. Les vertus et J. o. c1ouccur cl_' Annette 7 lo 

courage et la franche gaité qui caractérise encore aujourè'hui le bon 

Lubin, ici ont fQit supportor l es traverses inséparables de la vie; 

mais des circonstances malheureuses j ointes à la rigueur de l'hiver der­

nier les ayant réduit à la plus dure nécessité, des personnes témoins 
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de. leur infortune .ont invité los âmes. sensibles à les secourir; l'intérêt 

que leur jeunesse avoit inspiré c'est ranimé en lour faveur, ot chacun 

s I ost empressé cl.o ::participer à leur conr:wlc.tion. I:;n lour :p1:Œticulior rfrs. 

los Comé ,7-ions 1-cnlicms leur ŒYC 1::,sm-1.ré une lJension C:~G 500 Le. 11 

Sous cette scène u~ couple <le vieux paysans sont représentés en deux mé­

daillons surmontés do deux colombes se becquotant (Annette et Lubin dans 

leur granc7- âge). 

Aut(ru.r c'_ ' eux sont ré1x:i.rtis les j_nstrum::mts et :::utils cl_o l a vie 2,e,-ric ,Jlo, 

un pm11100.u rncmtionno BeGon (Bezo;_1s co11rnuno ,l_o Seine ot Oise.:, arronc~isso­

ment de Versailles ?). 

Philibett-Louis Debucourt, peintre et graveur est né à Paris cm 1755. Elève 

de Vien, il îut peintre de tableaux de genro, puis dès 1785, il renonça 

à la peinture pour se consacrer à la gravure et :\ l'aquatinte" Il. eut 

une réputation énorme et ses gravures•sont très appréciées. Il fut le 

graveur de l'élégance française. Il mourut à Belleville en 1832. 

M. Fenaille clans : nL'oeuvre gravé de P.L. Debucourt, Pari9 1899 11 

cito : 11°22 ;,Annotto et Lubin~ ·gravure 

Annette et Lubin cle Debucourt figuroht -à è.i versos ventes à Londres en 1910, 

à Paris en 1860 et en 1900. Ainsi qu'un dessin à Paris on 1920. 

Enfin, une estampe colorée reproduite à de nombreux exemplaires intitulée : 

"Annette et Lubin, A l-Iac~o.no la Ha.:cquiso de l 7Aubépine, l)ê-E son très humble 

et tri; ,S obéiosant scrvit01_,r Poï1cc, ~' }?o.ris. 11
, suivrnYc lo tableau c:_o BauL1ouin, 

peintre clu Roi. 

La scène Auprès. d I un simple repas de pain et cl.e lait servi sur une table 

en bois, Lubin serre An..~ette contre lui en lui présentant une grappe te 

raisin près ,11 une cascatelle au fund des bois, sous 1 1 oeil d'un rustique 

témoin. qui lève l'index en guise de mise en garde. 

Deux gentils moutons familiers sont les ornements obligés cle cette bergerie. 

Nicolas Ponce, né et clécéclé à. Paris (174(i-1831) était graveur et écrivain. 

Il fut élève de Pierre, c1e Fessard et d.e Delaunay. 
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Pierre-Antoine Baudouin (Paris 1723-1769), élève de Boucher, fut peintre 

et dessinateur. 

De t ous les artistes du-XVIIIe s. il fut le peintre qui poussa le plus 

loin 1 1 au(1.nco liconciouse rlo sos su.~ots. Il n: 1 on cl.c,meu.ro pas moins un 

é'..os art:i.stos du sièclo r:'.ont l e. voe,uo fut la plus ox-c:caon1-inaiJ.:u e t L:-, 

moins justifiéo malgré ses qunlités c1-' é légance na turel~G 0t cle goût. 

Peu d 1 artistes ont été aussi repr0cluits que Baudouin par les gravGurs, 

Ponce, I-IorGau le jeune, Simonet ••..• 

Louis Pironet. 

Appel à la rnéo.oire de. nos 11 ancion,sn spadois. ----------- ------ ~------------- ----------
Lors de notre récente exposition d 1 été sur les affiches anciehnes, Mr, 

Frans Van Ranst faisait don à notre musée d'une affiche représentant 

Joséphine Baker. 

Il la tenait de Mr. BRONZE qui fut électricien au Casino(?). 

Cette affiche ne porte pas de date mais a du être réalisée lors du passa­

ge à Spa de cette vedette du music-hall, un peu avant 1940. 

Hos "ancicns 11 pouvont-ils ï:.ous précisoj~ l a clo:co du cala nu cou:;:s duquel 

Joséphine Baker ::; 1 est proclui te 2. Spa ? 

* * ..:-




